
ALfclU A , goileHis la RuitMùie , « p . QtiVA.
ÎHIRTO-FEBRA/O, baie»u VJagt Ra/ihaitt, c,

Soltljlit-
OllAN, Inrlane le Ste-Fami/te, r.i|>. Millier.
YKNZtXASCA , tartinn VJniuwcintion, Gunsc-o
MARSEILLE, baleau l'Industriel, c. Villars.

le Gérant N. TARTAROU.

tfastia —'Imprimerie de C. Kjbijini.

ANNONCES.
Il appert d'un exploit de Bîanchi huissier en

date du 28 mai 1833, dûment enregistié, que la

«lame Marie Jdftnnette néeCasteltini, propriétaire
demeurant et domiciliée à llaslia, as&iàlée de «un
avoue maître Casevccihie exerçant au tribunal
civil de Ikïstia.. demeuranlen cette ville, a formé
demande en séparation de biens contre son mari,
ta si«ur Natalioî Louis, conimerrint demeurant
et domicilie aussi à Bas lia.

ttatlia le 29 mai iS38
Pour extraie certifié sincère et Pértfaà/c.

Sigaé : CASBVKCCHIB avoué.
Enregistre à Bastia le 29 mai i838, ("49 verso

case y, reçu un franc et dix centimes pour décime
Signe : CASANOVA..

Pow copie conforme,
CASEVECCIJIH avoué.

LA

PHILOSOPHIE
tirée du

r*a A. P. FEilRA-NDÏ.

Prix 30 centimes.

Su vend à Ccrvione, chex l'Auteur; à Bulia

chra les Frères Fibiuiii.

*

a« l i l M U I A >«*T1A

POU» 511
POUR nota Mo» .
PoD>LXCONTIKm«T

T««P de LxrtLtETiER
cl C , l'Ucc il« I a Boni» N" S
Ul.MU.Ki « C rue Cilla» N"

oc Là BnvlLur rue SA Hvnati Prix d'iueiliaa , 4o c. I» tign*.

JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE.

COLLECTION UNIVERSELLE DES CHEFS-D'OEUVRE DE L'ESPRIT HUMAIN
'210 volumes grand in 8" imprimés en gros caractères. — 126 volumes en vente. — S nouveaux volumes par mois. — Les 210 volumes •

seront terminés en 1839. — 10 fr. le volume grand in 8° de 800 pages. — Chaque ouvrage se vend séparément.
Fondateur: H. EMILE DE GlHARDIN, membre de la Chambre des Députés. — Directeur littéraire: M. AIMÉ MARTIN. — Directeur historique

M. Bl'CHON. — Banquier de l'opération : M. BROUS. — Administration : M. AUGUSTE PESREZ, éditeur.

Capital social : Un million ; 4ooo coupons d'actions de 25o francs.

Capital réalisé : 85o,ooo francs ; il ne reste donc plus que Goo coupons A placer.

BASTIA.

DE I*. BOCTE ROYALE, pEPtljS LES

PORTES D B L 4 C l T * » E L I . E , JUSQCAD MULE

DO tORT DE B A S T I A .

* II y a plusieurs semaines, nous avons publié
^extrait d'Une lettre adre**ée par uotre ancien
t^pulé à Ai. le nidiic de Bsstia, portant que le

Dès la première année, les opérations de la Société du PANTHÉON LITTÉRAIRE ont été telles, qu'outre les volumes afTérant à chaque action, un dividende projet de la nouvelle traverse venait délie ap
de t pour cent va être distribué aux actionnaires ; aussi ne reste-t-il qu'nn très petit nombre d'actions a placer. . r i , , I i« .h,, , ,
• Toule personne qui souscrira un coupon avant le 31 décembre recevra immédiatement ses 25 volumes el participera au dividende de t pour cent payable P""""" P" ' a u™"""r a"°» " « poin»c-.i.,^u. -
'- *' ; : u- :~ ( « j . I,a lanclimi ultérieure du gouvernement ne

p q
le 31 janvier prochain.

— — — ^ — »"esl pas faite attendre long temps : sur la pro
CHAQUE COUPON D'ACTION DE 250 FRANCS DONNE DROIT : powtion de M. Legrand, dont le nom restera alla-

I» a 25 volumes du Panthéon Littéraire, d'une valeur «le 250 fr. Ces 25 volumes peuvent être choisis dans les 1 -26 volumes en vente comme dans les vota- ché aux grandi iravaui dulililé publique de la
, mes à paraître. — 2" A une pari proportionnelle de tout le matériel acquis par la Société. — 3" A une pari proportionnelle dans la pronri4l4d« HM> , . •• . • • • ,

volumes clichés, représentant une valeur do «10,000 francs. — i-A une part proportionnels de tous les bénéfices, qui, à 13,000 «eraplairos t.nn«, la deemon dn ministre est intervenue le
s'élèveront « trois millions cinq cent mille fronct a5 du moi» dernier, et l'adjudication des ouvra-

PRINCIPES RATIONNELS DE L'OPÉRATION. g»* «•.*•«.• tf ««« p»"' w, a J..UI.I Pr»
Le Panthéon Littéraire sera pour l'ancienne librairie ce que furent nos Codes potir l'ancienne législation

veau pour la méthode et l'unilé. (Extrait de ï' Exposé des motifs- )
' L'entreprise du Panthéon Littéraire a é(é conçue dans le but de renouveler
l'ancienne librairie,de s'emparer de son exploitation exclusive, île lui rendre à
l'étranger les importans délmùchés qu'elle avait avant que l'eiagération de ses
prii ne les lui fit perdre en donnant naissance aux contrefaçons étrangères.

Tout le monde comprendra que lorsqu'un éditeur, au moyi'n de pages blan-
ches, de caractères démesurément spacieux, d'interlignes considérables, de SEULE H KM
margesinfinies, meteu sixou huil volumesla matière d'unseul ; parcefait, d'une " "
pari il eicile l'étranger Préimprimer ces six ou huil volumes en un seul, pour en
f i l m . B t . a A M I A • «»«• Y fltl . » M n _ * i A f t a h i * . . * « B l*> * • A « * .A. - ~-J*_«. . _ - % A . '.\ _ > . _ . . . ? _ * . 3, %*1 • / " . . . .

, un ordre de choses nou-

p g prier ces six ou huil volumes eu un seul, pour en
diminuer le prix et en accaparer la vente ; d'antre part, il restreint à l'intérieur
les acheteurs a un infiniment p«tit nombre, qu'il finit bientôt même par perdre
en absorbant rapidement la portion di> leur budget affectée A cette nature de dé-
pense, en encombrant leur bibliothèque d'un grand nombre de volumes et d'un
petit nombre d'auteurs, le contraire précisément de ce qu'il eut été judicieux de
ftnre.

chain.

Dam l'élit actuel, la route royale d'Ajaccio à

C'est ainsi qu'à l'extérieur la librairie française a perdu Ions se, dénonché, et B*" i a> C O I ) l i d « r « camme « r a I l d e v o i c J e cammu

ses relations, c'est ainsi qu'a l'intérieur, bien que protégée par l'influence des nication, est bien loin détro achevée. Ellesarrê*
douanes, eUe est arrivée à encombrer ses magasins .le v,',|umes dans la même t e a ] a partie supérieure de la ville : mai» entre
proportion quelle diminuait le nombre des consommateurs des livres. , •• •

AIR , e
économiser encore une somme importante.

Une réforme si radicale si avantaeueIne réforme si radicale, si avantageuse, rnnn'Hée avec un luxe remarquable i r M , i , j i , « ranidés nui
I impression, avec un caractère dune (jrande LISIBILITÉ ,-itver une correction p rapides, qtu

lie telle supérieure â celle des éditions précédentes, fait comprendre de suite lou- ai»cle invincible à la circulation des voitures

ment composé de ruelles étroites, tortueuses et
i sera toujours un ob-

p p c d n t e s ,
le la portée et toute i'utililé du Panthéon Littéraire. chargées.

M. AIMÉ MARTIN vient de nous livrer un volume fruit de plus de deux ans d'études, sous le litre de : Inlmdurtion au Panthéon " l l e v t : n 1 ' 1 d o n c I l r « e n t de prolonger la route
Littéraire, plan d'une bibliothèque universelle, études des livres qui peuvent servir à l'histoire philosophique et littéraire du genre »'oy»l««" dehors de ce quartier, et par ce moyen,
humain. Un volume in-8" Prix : 7 fr. 50. c. Cet important ouvrage sera envoyé gratuitement aux soumissionnaires d'action*. meure en communication l'intérieur de Hleavec

PRIiNCJPES FINANCIERS DE L'ENTREPKISE.
Nous avons vonlu que cctii qui nous aideraient dans l'exécution de l'œuvre du PANTHÉON LITTERAIHE reçussent la récompense de

leur concours sans s'exposer à aucun risque de perte, sans hasarder aucune mise de fonds. ( Extrait du Conifilt: rendit. )
La Société formée pour la publication de cette vaste Collection diflere de tou-

tes les sociétés par actions créésjusqua cejour.rac: qu'elle ÎI'KIWISB A A I -
'"" MSQi'B DE PKHTES les soumissionaircs d'actions, el qu'elle ne leur feiteou-
rir qwdft chances dtbinéfvcr;— en coque son capital social rst BEPÏIKSENTÉ ET
GARANTI ; —en CP qu'elle considère comme comma ndilairm les l>00<> premiers
^>u9cripteurs A â5 volumes, et les associe auxbénéBccs dé renir^prise. En effci,

XÙ port de Bas lia, où viennent *'écouler/a plus grati-

<ée pirlic de* productions agricoles.

C'est avec raison que les luLîmis de Bastin
grand inler^l. Comme travail

public, l'exërutiitn He ce pro-
orsé ltf| (Ĵ ji f;,ire changer eniiëremcnl laspect à*

contre la somme ver»* per eux, elle les couvre il'a.M>rtl par unr valeur rgate, ^ •l*"**»"1 l e P*«»
— puis leur délivre, â litre gratuit «H cmtpon é'aetion de £30/r.» qui leur assure d'tmbell.«<»«• mrni |
un jour un HRVRM ASNUEL dont rini|H»rlamiMr';;,i!«rj) |>rei«jue le capital vorsé ï... ,i.,it f-ire cha
par eux, el dont ils auront cependant reçu la représentation en volume». fVoir '
I* Expost-îles motifs de l'acte de jiociétè, qui sont imprimés/et envoyés à tous ceux leurti l lc . i l faut lavourr : le Tnyageur eprou-
qui en font la demande affranchie.) " M u n e ftrheose impr^irtn a la *ue de cet

jiinas àt maisons , saris ordre el *an* aljg^nc-
• ment, mii^onn auxquelles on est oblige d'ajoti-
-1er tous le» ans de nouvrsnx étages; car, man-
quant d emplacement pour hAlir, il Ci ut bien que
|a popfilatiun qui $ accroît tous les jours, se loge
Quelque part. Aus&î , nous nef) doutons point,
l'ouverture de la nouvelle traverse fa foire sur-

On peut voir rt se procurer les vol uni «s de la Collection chez tou^lrs libraires dn la Fr.inre H fc IV-lranger.
L'acte de Société, lo. catalogue gencrai et le compte-rendu des opérations de la première année seront envoyés à tous ceux qui

en ferojg la detftade affranchie à M. ACGUSTB DESREZ.

S'adresser pour les demamles d'actions : à Paris,
A M. AUGUSTE DESREZ, directeor, rue saint-Georges, If ; | A M. BROUS, (mqujer, rue Grange-Batelière, Î8 .

Dans les départemens, à tous les libraires — correspondans nctionnaircs du Panthéon Linéaire.
Pour In drnirMrrf-nf fc h Coric chez !ci Frcrcs F.ibianî, fuiprimcanubraircs à Uii&tia.

gir [à côte d'une ville trrégulière et informe, une
ville balte selon les régies de l'art et les besoin*
de l'époque.

Mais, c'est surtout sous le rapport d'utilité gé-
nérale que nous en attendons les plus heu-
reux résultats. Les affaires commerciales en
recevront une nouvelle impulsion, et le produc-
teur n'en profitera pas moins que le commerçant,

i Pour s'en convaincre, il suffit de réfléchir, q"uVn
arrivant au marché de Basîia, les productions c
l'île ne sauraient obtenir d'autre prix que c«*li
qui se trouve en proportion de* prix analogues
des grandes places de la médîterrunéc. lien ré-
IUIIL* que Un.t ce qui peut être économisé sur les
Vais de transport est nécessairement autant d«-
gagné pour le producteur, cest-à-dirc, pnur le
cultivateur comme pour le propriétaire du sol.

Ces économies, si légères qu'elles soient, sont
de tous les jours, de tous les instants, pour toute
soiie d'objets et «Je personnes. Avec le temps,
elles deviennent si considérables qu'elles finissen
par enrichir la société tout entière. A nos yeux
la diminution des trais de transport des dentées

isqu'au lieu <\e la consommation ou de l'échange
est la meilleure clés primes d'encouragemenuJon-
née à lagiiculture , prime que l'intrigant ne sau<
rail j.itnais s'appruptier aux dépens de celui qui
la méritée par son travail.

Plus «l'une fois nous avons entendu le proprié-
taire des plaines si fertiles deMsriana cldeCasinca
s'écrirr : ah! si j'avais mes propriétés à Basii.i ! Eh
bien, ce souhait va se réaliser. Far l'amélioration
et le prolongement de la route royale, les pro-
ductions de ses terres y seront transportées à
moins de frais que celles des communes situées
IUX portes de celte ville.

Nous revenons sans cesse, et à toute occasion
sur le même objet, Futilité des bonnes routes.
Que le lecteur nous pardonne , s'il nous arrive de
nous répéter; maïs nous obéissons, sans nom en
appercevoir, à une conviction profonde, h des
idées arrêtées depuis longtemps, que n ou « te-
nons â propager pour le bien de notre pays ; nous
attendons l'aisance et le bien être par l'éuibli&*e-
ment de bonnes voies de cormuuiiîeation ; nous
espérons des mœurs plus douces, des lubitudes
plus sociales par la jouissance des commodité»
du la vie; nous espérons, «n un mot. I? nr<tg>-è5

moral par le progrès matériel, la civilisation par

la richesse publique.

La gabarre la Caravane, arrivée le 2 cou-
rant a débarqué 300 militairesapparteoantau au*
léger; Elle est repartie pour Toulon le 4 » aprC1*
avoir embarqué le i3° de ligne qui rentre rn
Frahce.

M. lt- Préfet est arrivé d'̂ Ajaccio le 4
cou ra n t.

— S. AI. a, par ordonnance du xo avril dernier*
agréé la nomination faite par Mgr. l'évoque
d'Ajnccio, de M. l'abbé Silve, aux fonctions de
supérieur de l'école secondaire ecclésiastique
d'Ajaccio.

—*- Par décision, «n date de 3r> mai, M. le mi-
nistre des travaux publics, de l'agriculture et du
commerce, a accordé à notre département «ne
somme de 3,000 francs, destinée â être employée
à l'amélioration des principales brandies d'in-
dustrie rurale du département.

— Par une décision, en date du 12 ruai M. le
ministre de l'intérieur a accordé, sur les fonds
île sou département, une somme de 3oo fr.,
pour concourir à l'acquittement des dépenses
d'entretien des écoles de dessin d'Ajaccio et d£
Rastià, pendant l'année 1838.

— On lit dans le Journal delà Corse,
Un crime affreux, commis sur la personne de

M.Pozzo di-Bofgo, payeur du département, vient
de répandre la consternation dans notre ville.
Samedi dernier, citirc quatre et cinq heures du
soir, M. PcM«#-di-Borgo retournait de s» campa-
gne de Madone et Faccia di CaJtipoy où il avait

ssé une partie de ta journée. 11 était en voiture
avec plusieurs personnes. ĵ Tune lieue d'Ajaccio
environ et non loin de sa propriété, deux indiri-
dus arme* de fusil* a deux coups s'approchent
de sa voiture et l'invitent a descendre, sous lepré-

e qu'ils avalai.t quelque chose de secret a lui
[lire. Le payeur connaissait ces deux individus;
un d'enx était le fils d'un Je ses anciens fac-

teurs; il n'y avait pas long-temps qu'ils s'étaient
présentés chez lui pour le prier de leur donner
une somme de 4" fr., qu'ils avaient obtenue; ils
?!2ie2î du rillsgc d'Aists, pstrle ik î- fà&mïê



• •

«ri

... _- ,,u;>l»d<uiUMul*t«iil d'ailleurs a lui I pour provoquer de U part du gaurcrnvuieut un
fui 1er d'un lun qui n avait rirn «lememr.irttet qui l««»ni«n n.iuvenii ilr> l-i quctliun , proposa I

ne l.i««ii en ilirnii» manière «nipçon'ner I» L-«- ' " » " ' « *!: '"/-T"*""»'''' p"m .m e r c*- , ,
. . , I M. Slar:in(dn Nor.l) sost nvenient opposé à

laslrophe Muglante un il» avaient méditée. Le [»- ce, conclusion» qui uwbUienl rtinetire en d.iu-
yeur ordonné à .son cocher d'uricterj il desceiiill 1* une solution â l.i qurlle une louguu expérien-
ces» r.iitiire; fait nueium-s pas en dehors de la c e ' ''""'"j •" quelque iorte I» force de la chus»

, . . 1 1 . .Ijngee'II a uemontru nue, dans l'intérêt du com-
grande route, etse.assaw.r.,, san» lu, d,re lin seul L L e , ce privilège devait-étre soijjneusemen.
mot, saiiscïiger micnn« explication, avec un in-J maintenu; il s tléiKcclre' qas i'ets: .lu U lijji-.ii.
fernal sang froid, déchargent sur lui leurs armesl1'1"1 n e pwinelirait pas qu'il fntaboli «i l'on n'ai
etle frappent de trou coups, dont un dans la par- ?!"*''. •!" l e PTI"c'Pe d '"" e in<lf«»»« ^ P " "

. . . . . . . r ble a réaliser. La ihamoro frappée de ces ubser
ne antérieure ,l« la poitrine et les deux autres valions; a volé Tordre du jour
daus le bas ventre.Laquatrième coup n'était pas] La chambre a continué ensuite l'examen du
parti. Mais le n»!heur«px payeur était blessépuJjet d« I* marine quia élé Tolé a une furi

tnVu-lelleinent. Son coch«r et son domestique sel r j ° • i i i ••. • • • i i
, r . ' u discussion du luuljet du ministère des Irn-

liitrte.it de le placet dairfsa voitureetdele trans- vaux publics.de l'agriculture et d» cominer.eiceio, uù^trrivèrent vers les 6 heu- | a commencé.
«s . k'tainuhjzfjfcur succombait à ses blessu-1, A l'°Çf«sion rfu chapitre relatif am encourage-
re», après avoir éprouvé les plus cruelles souf-Ii (!„„„,

* * I 4 O ( ' U l l l i 11 ç: i m i i i / . 1 ) . i -i * i l - J U ^ H i r i l E i l l I U l f U C i^UL>i<H"

frances. Les obsèques ont eu lieu lundi matin à |fr. a été adoptéesur la proposition de M. le gêné
huit heures et demie, sans aucune espèce de pom-1 "*' Bwgeaud qui l'avait habilemeut justifiée,
pe, dans notre église cathédrale. Puis le corps du I Séance du 26.
défunt a éle porté à la chapelle des grecs et dépo 1 ^° " a " c « a commencé par un rapport de pêti
sédansletombeaude la famiMedePozzo-di-Boreo-1110"8' . . . . . . .

. . , , , . , ,. » I La chambre s est ensuite occuper d un projet
Aussitôt quelles ont ete informées de cette hnr- de lui autorisai | e département du Cher,, asim-

rible catastrophe, les autorités civile, militaire et I p"*cr une contribution exlraowlinaire en vnr de
judiciaire, ont donné des ordres à la gendarmerie la c « t i s | r u c l ' o n . ""»"« caserne pour ln<*er nn réyî-
et aux voltigeurs corses ; divers détachemens de I "'^| l/mjnfsïre deVl'i'^ ' ' ^ "'JfMt!'
voltigeurs et de gendarmes ont été mis im.lun projet Je loi tcndnn
médiatement sur le» traces des assassins, qui
jusqu'à présent ont réussi à se soustraire aux re-
cherches et aux poursuites le plusacfîves.

— Hubert, la druwiu'Kc Laure Grouvell*
Sli'uble, Vincviil (àiraudet Annat se sont pourvu*
en L'nsftAttitn ci>»irt> | arrêt de U cour d assise*
rendu coidii- eu< vemlmlt dernier. ,

( (/tarte de 183o.)
Par oi'Jti!)inni'**j royil« , mi date du A8 mai

i838, Mgr. lu ptiiMM île Jtiiitville. a été promu
nu grade Je cupifuiu* du eut vette.

— Le» ratinciitiuiiA du initié entre Haïti et la
Fronce signa» par le n« oui é»ê échangées le 29
mai au ministère iltta ni kir es étrangères; le texte
officie) iiu u.iiie iem inséré ces jours>ci dans lo
Moniteur.

— Par suite des affitiies du Mexique, quel-
les batimrits ont i m i l'ordre de se tenir préis à

piiru'r. La petite eycudi e qui sortira de notre port
pour *e rendre dan* '*• golfe du Mexique se coin

sonnet, sur lesquelles il n en .1 échappe tjite ~o à
?5, ce qui porte à 1 a5 , nu moins, le nombre des
walIteurirufteA victimes de cette tnUlecalit*>traphe,

— L:i ville de ChaHcâton, \\*ns l.i Durolîne du
Sud, a été promue eniiêreineut détruit»' dun* la
nuit du 37 au a8 *vt'U dernier, paru» inteudie.
Un lier» de la ville éiatl ciinsnmd et les ILimmes
menaciicnt l'en dévorer encore un lier». Le feu
a commencé dans Kifig-street. Ltt tm«T-at:
tre, I hoir! neuf, plusieurs églises, tous tes mar-
chés a viùeitt élé lu proie îles flammes.

— V,K matin de bonite heure, Iti foule se pres-
sait sur U place dus rlmilîers à Liinehnuse, pour
voir lancer le magniuqite bâtiment k vapeur la

pa s e c o d e , 1.
Sur mille enfant qui naissent dans le nnïme

lemp», il en reste, an bout d'un »n jfo; an bout
de trois ans, 600 ; de cinq uns , 56.f ; du dix ans,
5 4 d ^ 6 d i 6

gq p
Reine tf^rtz/eterre. Plusimn* perstinnagm •!»• tli
sanction , parmi lu^qucU on remarquutl LL.A A.
^ ^ ' dui; de Cambridge, !*• prince Georges de

t l d h d C b i d iiposera de la corvette-nvi-in lit Perle, de deux Cambridge et l;i duchesee de Cambridge, ainsi
que le cotuiiel Sianliope, assistaient à cette céré-

BL'LLETIIV DES CHAMBRES.

vatinc publics i\ presfnié
( .i niiioriser l.i concussion
deux clic m in* de fer; Ion de Paris à Rouen

vt au Havre, l'autre de Paris à Orléans eu j»»s-
int pas Ktampe*.
La discussion i\u budjet des travaux publies,

de l'^griciitiure et du commerce a ensuite élé
éprise.

CHAMBRE DES PAIRS.
Séance du a 5.

Stfnnce du 38.
La chambre n coniinué la discussion du bud-

| jet du ministère des.travaux publics, de l'agricul-
ture et du rornnt«rci*. Tous les chapitres jusqu'au

brick*, le Voltigeur t-t la Badine (ce dernier est
déjà parti). **td*> |> gsb;trre ['Indienne. Voilà pour
*> niotiieut les forciîJ que peut fournir notre port
•Jiargé de pourvoir aux service* nombreux et itn-
mriaus de»* sialions d Atniiu-, du Levant, des
•oies ri'F!sp.igue t-td'Iialitf. ( Toulon/tais)

— A U «iuiic d'nnt1 ojjéraiiiin très douleureuso
Taiitjiiée hier , hi Mtu..tiiii du général Haxo s'est
n peu amélioit'e: mais son état inspire encore
e vives inquiétudes.

— Le public saitfjue le ministère présentera
l.i chamhif des dt-putés 'leux projets de loi

inr le» rheutîns de ft-r «J«M>t 1 exécutiun sera con-
des CHiip.igiiias. Si eus projets de loi n'ont
t-.ire élé nréïcuiéi . c'est qiu! leur prér p répara-

ont la so-

r» M»»! .» J- n • 1 Mure et «n roinru^rcr». lou* les chapitres jusquaii
nélhionsô "•" e n r d U " D . i a p p O r t < l e M"^™ »fi«»téle ajop.és. Lecll-.pi.re 3 .lu hud-
«nvové a"' a

i n
n T e ' <J"e'<l"e """*'• e"e'\^ «.raor.linaire, «tarif , „ muta» royal» e,renvoyé au ministre compétent une néiiiion t\ê-\ - • i i <•• • • • i

plusieurs négocias ,1. >a£,es d.m.nEn,7 r i i-ïïLK '" ' " "" °S *"'
cuu'on immédiate du canal lji , .r.l , I . l . ; . . ... r . ! '. . . . . . . . .cution immédiate du canal latéral à la I oir« ..il •'• • i - • • • i t .
„!...:. .;.:.:__. j . , „• ••""»' a la Loire, «il |,.,r<lre .In jour appelait ensuite la discussion

un inl-| , |u pi,,jet de |,,j relantau Inrif (les rheniins île fer.
plusieurs pétitions de différente!
di relatives à un projet de canal latéral à la Ga-
ronne.

La loi sur les aliénés, précédemment volée par
la chambre des député» a été adoptée avec quel-
ques modifications nouvelles.

Ensuite M. le Président iiu conseil a présenté
le projel de loi relatif aux dépenses des ambassa-
des extraordinaires de Londres et île Milan.

l* loi sur les étalons des poids et mesures a été
voter.

CHAMBRE DES nKPUTÉS.

Séance au a3.
La chambre a continué la discujsion du bud-

jel du ministère de la marine.
Une discussion prolongée s'est élevée â l'occa-

sion du chapitre (/( bisi relatif au» dépense» de
i formation d'un régiment d'infanterie ,le in..,,,
ne. Apres avoir entendu SI. le ministre et plu-
Meurs membres de li roinniisninn, l.i chambre a
adopte le chapitre , .Tinins une somme .le a4,54a
Ir., .U>nlla comm»5,,,N demandait la suppres-, nt la commi»»i,,n demandait la suppres
sion. Cciie suppression élail consentie par le »ou-
verni'inent ' D

apitres suivants ju S q u ' a , , rliapiire 16
tuc-lil ont él l é

verni'inent.
ch

cxrlusivetuc-li
Les rapp

I insirucii..n

ont él • ailopiés.
«ir k- hoiljrl <J.i ministère il.

, Itliijueol »-.rl- budjcl .-lu Biii.iv
1ère de [a "lierre nul clé ••.posés.

St'/Tnr? ilu 23.
Plusieurs pétillons ,rl.,ii,,., aupimlege df

ourliex .l« « , , e ,,nl élé l'»l,j,i rl'm.r ii,l<:
essante iv.tanxW .i i., ch-imbrc. U cumio.sji....

La commission proposait de substituer au sy_
ténie du gouvernement un syslèine tout nouveau
qui, sur les observations de Al. le ministre des
liuancrs, a été écarté. Ce projet du gouverne-
ment a été voté.

Séance du *$.

Le bu.ljel du ministère de l'intérieur a occupé
la chambre pendant celte séance. l.es 11 premiers
chapitres ont élé adoptés sans dt.scussion.

Le chapitre fies encoliragemens jnx arts et sur-
tout celui des subventions dramatiques oui élé
l'objet d'assez longues explications aux quelles a
prit part plusieurs luis M. le coiulede Itiontalivet.

Les chapitres suivant* ont élé votés jusqu'au
ch.ipilre QJ , inclusivement.

Al. Oufaure a déposé le tuppoil sur les crédits
supplémentaires d'Afrique.

NOUVELLES DIVERSES.

On f!anne comme exacie la liste desamtin.ssa-
deursétrangers qui représenteront leurs>iiiver.-iins
aux cérémonie* do cotirminenit-tit de l;i reine
.1 An^leierre: MHir la Frjnce, It- maréchal Soult,

de Ligne; U H f̂tNle, \r. CiHttlt: .Stru^o
l'rus*.1, k* l'iiucc l'ulbiis ; la .Stu'-.ie, I
l*nsLive Pitr'rnbiflni; Li .Sud-ii^ric, le
de Biign.ile Siil»; les l'.iv>ltas SI. Vandt ,...
Ion j le Uanemartk , le piinrc Cliristian de Hol
stein.

:prh;-
f»ti ; I a
(.«MlltC
lartini»

li«>u a soulevé des difficultés graves, d
Inii'ifi icctnniait un exiiineii sérieux et approfon-
di. T'*ul f.iil espérer» du reste, que ces difficulté
sont sur le point d'être résolues.

(Charfdi i83o.)
— On lit dans le Cincinnati Whig Extra :
« Encore uu événement bien funeste â joindre

à la liste de ceux arrivés à plusieurs de non ba-
teaux, à vapeur*. — Le a5 avril, à six heures du
soir, le mugnifitjuu paquebot la Moselle, capitai-
ne Perkin, paru du quai de Cincinnati pour
Louisville et Sainl-Louts, ayant un grand nom-
bre de passagers. Arrivé à Fulloo, le bateau s ar-
rêta pour prendre une famille qui voulait s'em-
barquer, et pendant tous le temps que Ton mit
à cet embarquement, le capitaine fit chauffer la
chaudière à un degré extraordinaire, afin d'ob*
tenir une pi JS grande force de vapeur pour faire
admirer lu marche rapide de son navire pendant
qu'il longerait la ville.

Au moment où le bateau se remit en marche,
une explosion épouvantable eui lieu, et le bruit
qu'elle produisit semblable à un violent coup de
tonnerre. La catastrophe qui en résultat fuléoou-
vantable ; des corps humains, des têtes, des jam-
bes, des éclat* de bnis, volèrent dans les airs,
iccompagnés des cris lamentables poussés par les
.ilessé» «M le* mmiran*. Au moment de l'accident,
le bateau était à environ 3o pieds du rivage, re
qui vint ajouter les horreurs d'un naufrage aux
horreurs de Ix catastrophe. I-« navire sombra et
le cmtr.int, très-fort en cet endroil, le poussa en-
cart* plus loin du bord. Le capitaine fut lancé p»r
1 explosion il.ins une rue donnant sur 'e quai où
on le trouva nwrt rt horrililerin*rii mutilé. Un
passager fut lancé sur le toîi d'une niriUon voisi-
ne, et des membres épars, des corps entiers, fu-
rent jeit-s î:n grand nombre sur les quais et dans
U rivière.

On a rrtn.ircjui', au n.nroent on le navire som*
brait, qu« ceux d«** p.i»*,i{*er* qui n'avaient rrçn,
itirinu' blessure dan* les différentes chambres où

prudemment dan* l.i rivière. Ce déploiaM?> évé*
iM-mr'ii ruint ;trri*r d:ms un nionienl ou chacun,
rlan* U ville, vaquait a se» alT-iies, aucun bateau
de s.*uvciitt*t* n'éUni préparé prnir venir an te-

(Mir* îles itialheiticnx naufragés, on fut donc
diligi' de *•«* sci vîr A \A li.ite J e tr.iin* de buis pour
Ile r it-cneillir U*< virrimt*^ d o re t i tmlre .

On estime qu'il y avait à bord environ aoo per*

moiiif. ll est tinpossiblt: de décrire la beauté
de la scène qui s'offrit aux n-gwrds des jpecta-
tfiirsaii m<»uienli>ù en géant des Steamers ayant
wa mâts charges de drapeaux, de bunni^res et de
banilfrt)!!»-* entra majestueusement dan* la 'l'a-
mise au milieu des acclamations de la foule cl du
bruit du canon.

Si It's Aiiiéiicuïns tint élé surpris à la vue du
Great-IVestera quel sera leur élonnenicnt lors-
qu'il» verroiù arrivri- à New-Y«irk , la Reine (VAn-
gletcrrcXe plus grand damnent â vapeur qui ait
jamais été construit. LA Rvitte d Angleterre sera n
New-Yoïlt tfon* le courant ilu moi* d'aciût pro-
chain. Ce navire qui son des chantiers de MM.
Curling et Young,à a".̂  pieds de longueur de la
poiipt*à la prone; la longuiMir du ptmt supérieur
est de 5<f5 pi<*dsr vi celle de la quille est du aaJ.
Sa largeur au milii'u e>t(U;6"; pied*. St»n tonnagf
est de 186*3, et la force fie SJ machine égale relie
de 5oti chevaux.

IJC diamètre des cylindres est de ̂ 3 pouces e
demi. La Reine d Angleterref e*l, dil*on, le navire
le plus Ion» qui c»i»te uetoelleutfnt : il excède
d'environ» 35 pieds la longueur des plus forts
T aisseaux de la marine royale d'Angleterre.

( Standard ) .

— Parmi 1rs nombienx aspirants â la fini;: de
la reine d'Angleterre, on cite en dernier lieu un
jeune homme, qui ayant rêve* qu'il élaît n
rain de plusieurs états, a cru qu'il était digne
d'exciter l'attention de la reine. Apre* avoir tent*
plusieurs fois de faire agréer ses sentiments a la
reine, par les lettres qu'il lui adrrftuit, il avait
réussi récemment à tromper la vigilence de la
garde et à pénétrer dans le paUij. On avait obte-
nu un ordre légal pour le faire arrêter lorsqu'on
s'aperçut de l'aliénation de *a raison. Alors toutes
poursuites furent suspendues , à U condition
qu'il serait placé dan* l.i maison de santé du
docteur Finch et de M. l.in-y. , Globe J

54°î de
q , f ; ,

, ^46; de soixante nnii, 336;
i d i

— On Ut dans un jour
II a été prouvé par

al anglais:
expériences, que

la paille saiurée d'une «nluiton de chaux ou de
lessive ordinaire, devient iucnuihuAlihlek Celle
découverte est d'une gr.tnil«irop"rnnce pour les
habitants de la campagne,

— II existe dati* l.i petite ville fie Simhre*,
province de Fernam!><ou-, une famille douée
d'une fécondité assez rare. lTn propriétaire plan-
teur de coton , Bonquri Ignacio de Sequetra, a
eu de sa femme don a M.ina Cavalianti, vingt en-
fants, ( ta garçons rt .S filles ' , tmi* vivants , tous
mariés, et qui ont en i même* donné le jour à
i l 5 petits enfants. Neuf ùr* premier* enfants
oimptent déjà chacun une descendance de 7, 9,
l o e t i i enfants. T'itii- <vite fitimbreuse lamille
jouit <i une sanlé patKiit".

— Ou suppose que la lerre soit peuplée d'un
illîard d intlividni qui meuroil tous dans l'es-

uplc ii.î ans par généra-
c , il meurt par an ,
par i-iiir, 9 ! , ^ ^ , pur

heure, 3j8o3ip.tr trtnutr, fil; pjr M'Cnndn , 1;
et il naît par an, 37,0:17,0^ ualividu»; par juur, |

le quatre* vingt an», 49 i diî quatre-vingt-dix ans
11; de quatre-vingt-quiruc uns, 9i de qnatrt:
vingi-dW-wp! ans 1,

La moitié des enfans meurt avant l'agt* tle-sep
ans. Sur dix mille individus un seul parvient
lige de cent ans.

— Deux sacs renfermant chacun a,3u«> fr. v
naîeiit d âtre perdus iur le chemin de Courcelle:
Chaussy â Valinumij le nommé Plouvier, fi
d'un cantonnier de Cou réelles , et la domestiqu
d'une auberge , en allant ensemble aux champs,
trouvèrent ce* deux sacs, les emportèrent avec
eux ; et, leur travail une îois terminé, ne revin-
rent 4 Cou réelles que pour aller de suite remet
tre au maire les deux sacs qu'ils n'avaient nièta
pas songé â ouvrir.

(Courrier de la Moselle.)

— Voici encorp nn nouvel exemple de l'tnte
ligence etde la fidélité des chien». Une femme d
Si-Omer, la veuve Verrocsch , éi-iit occupée
y u quelques jours, à extraire du sable jauni
lans It*s sablières de nos brnyêre$. lorsque lotit

à coup elht s« trouve ensevelie »ous un éboule'
ment qui su dé tarde de la cote. Le chien qui lac
compagnon voit par instinct h: danger que cou ri

TiaiirfjtM', fi s'octiune tle la débarrasser en tlé-
;eant aw-f.* les pattes le sable qui recouvrait I
! fie l.i veuve Vermesch. Il V parvient, la

rst degngctt, l'air rend â celle pauvre ft-nnne h
seniiiiienl et la vîe. Bientôt des perso nn «-s qti
•iviiient vu de loin rt>boiilemeni arrivent t et eiI
est retirée de ta pénible position où elle se trou
v.iil.

— lin ingénieur fiançais vient de prendre un
brevet pour une découverte qui peut avoir 1
plus haute impôt lance pour IJ marine. C'est uni
machine hydraulique, espèce de pompe, pom
retirer IIMU des biVtimcnis t toute» les fois qu'une
voie s'y établir. Avec celle machine, on peut
dans lu ca-> ou un bouiec de 4& viendrait à perce
lu cale, pomper l'eau plus rapidement qu'elle ne
peut entrer dans le vaisseau. Ou conçoit toute
I importance île cette machine, qui éviterait sou
vent bien de malheurs lorsque plusieurs trous
*e forment eu même temps dans la cale d'un
vaisseau.

COLONIE D'AFRIQUE.

On nous écril d'Alger a;t mai :
Les chaleurs snnl déjà fortes, et t'époqce des

maladies arrivée; aussi prend-on toutes le* pré
cautions pour souUruire nos soldats â leur influ-
ence. La division est forte d'environ 18,000 hom-
mes t cl il n y a pas plus de 900 hommes dans les
hôpitaux rt les ambulances. T^ î̂t"- les troupe*
«ont concentrées sur trois points principaux : la
Hamise, Binl.» au sud, Cole.ih à loUfsl. Lu ma
réel ml veut que no» *nldats soient prompiement
installés sur ces trois points et fait pousser
li a vaux avec activité.

Le commerce est très actif ; les colons se livrent
à de grands travaux de culture et le» construc-
tions des maisons en ville sont *i nombreuses que
si cela continue, en toans Alger sera tout<à-bîl
une ville française. (Sérnapliore.)

i(l
pa>ee d'un siècle. Ou eu
lion : en conséquent
33,33.1,333 individu^;

NOUVELLES DESPAGNE.

— L'anarchie carliste prend des proportions
énormes, elle poursuit le malheureux Préten-
dant dans tous les lieux où il cherche a se tenir
éloigne de ces bandes rebelles dont il est forcé de
subir la loi. Son ministre île la guerre et !uimè-
me ont eu d'ahnrd lit fée de faire croire que les
ntouvemens d'insuuordinat:'iu qui celaient par-
lontdans la Biscaye et la Navarre étaient au pro-

fil de rab?olmisuiei mai* on ne »'y trompera pa*,
il est impotftihle d** nr pus reconnaître dans cet
cuieuiex aanoUciUs que d«»n Carlos est intpuis*
tant à lépruiter le «ig'te tit<*n évident d« la lassi-
tude des province* baupifi et rtavarraitpft et leur
de*ir tle voir la fin d tint* guerre qui les ruine.
Kn attendant don (̂ .irlos t*4l muf l«* i**t>g de ses
suidais, il formule l«mr velouté en dtnrreiâ ; pour
Une i-l.!î!n!a|}?( ij «anciî fM'? le* jwr**1-*»!»'**»»*
dont les Qalaif rus mut le* viriiuies, il est à la
merci d'une soldatesque qui lui demande de l'ar-
gent, la baïonnette sui- »a |">itiine.

On se révtdie pjrtout contre lui : à Andi»ain,
m soldat (jue le commandanl carliste voulait fai*

re fusilier i, est rendu 11 la liberté pur *«•* camara-
des; à Ouate le via d>* meurent les ojalateros sont
poussés avec force nn présence, des autorités qui
no peuvent le* réprimer. Don Carlos fait droit
aui révohés t!'fc"sî!-!!a qui !;;: sv^iënt demandé le
renvoi de lu jonte, il casse la junte pour leur

m plaire;
On n Carlos inquiet quitte Estelle et se réfugie

à Lczaun eu Navarre, il y arrive le 18. Lezauit
est un misérable * il Lige qui n'a pas quarante mai*
jnns, cVsi l.i que le prétendant esche sa men-
dnnte royauté. Un ron«etl de guerre s'y occupait
du procès des généraux Zarialégui et Klio, le
bruit de leur condamnation à mort se répand,
les soldais murmurent, un capitaine carliste nom-
mé Urra, va trouver don Carlos et lui demande ,
à la tête di's compagnies, la grâce dé Zariatégui
et d'Elio. Le prétendant lui fait une réponse eva-
sive. Le lendemain Urra veut faire une nouvelle
démonstration en faveur des généraux , mais il
est saisi et fusille. O qui a jeté dans l'année un
ferment de révolte qui éclatera au premier jour.

Le 23 mtii, M. le duc de F'ézenxac , ambassa-
deur de France, est arrivé à Madrid, ou le bruit
courait que Cabrera avait succombé à ses bles-
sures* (Sémaphore. )

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.

Rayonne, 20 mars.
Don Carlos a quitté Esiella le 19, il vient en

Cuipu/co.1. Le même jour, Léon a fait une re-
connaissance jusqu'à Oieiza, et s'est relire à Le
rîn.

Rien d'important à Malrid jusqu'au 19.
— Le 8 , CVaa a fait lever le siège d'Alcanîn.

Cabrera a ramené son artillerie à Morella, où M
trouve Negri.

Le 17, Merîno était à Cbelva, el Forcadell
bloquait Legorde.

D'À Mecr a marché sur Salsona.
Le 23, 3ooo carlistes ont attaqué Gallicja ; le

général Breton marche contre eut.. Le général
A verbe a battu dans le cattip de Tarragone la
faction de Llarch, qui a perdu t5o hommes et
83 prisonniers.

OGRiPHIR DO FBIÎICE VM

Charles-Maurice de Talleyrand-PérigorH na-
quit tn 1754- II eut mort par conséquent à l'âge
de 84 ans. Destiné à l'élat «cclésiastique, l'abbé
de Périgordsc fit bientôt remarquer par la finesse
de sonesniit et .«a haute pénétration. Aussi, à
peine âgé de 26' ans il fat nommé agent général
du clergé. Evequt* d'Autnn quand la révoluttoa
éclata, il fut envoyé aux étais généraux par l«
lergé de son diocèse qui ne tarda pas à se sépa-
er de lui, trouvant À n>n mandataire des idées
rop avancée*. Il offici» ponti6calement dans la
•érémoiiie religTenst* de la fédération de 1790, et
un des premiers, prêta serment d'obéissance à
1 constitutittn civile du clergé, ce qui lui valut
être excommunie par le pape Pie VI.
En '793 « chargé d'une mission secrète en An*

lelerre, M. de Talleyratid y fut trè* bien reçu
Hr M. Pitt; mais en bulle aux attaques des étni-
jrés etde!» Jambins, il IM-put réussir , 01 partit
tour les Klats-lTnis, où >l «occupa Je spêcnla-

ns cfiinmrrciale*. En 179"»» 1« décret lancé
on tre lai lut caste jrir U (ainvcnlion et il put
entrer on France Au bout de 3 aua â peine, il



itoiij . tifl, $t lait un honneur de faire

savoir aux lespectables familles qu'on enseigne
dans sun institut progressivement les tangues
hidioniie, Française, Anglaise et Latine, l'éciitu

par sa léinlégiMmu Ua»* l e | r t I ) l^àhuiétique, l'hUtoira universelle, \» Sé*
Je-. aHaiiv» étrangères, Cunur- "

tarda pus à ôlrc ubtiyé de *v
S'il n« fut |>.ii un des imlrtimen* ullii-iuK d»

la ri'vuliiiinii tiu iS bi liiuaiitf, il en tut incunies-
tabl<uu*.nt un «les urtiaaiit les plus iuMif», et en

JKJUC i)e fuiui&ir
mé diins >vi Imu-dmis par Huna|>.m« devenu i"
cmisuJ. il contribua puivtamuitMil a«n Irmlés de.
Luiu'tille et d'Amiens. Ce fut à celle époque, que
Ir pape Viv VU avant tendu M. tle Talleyr.inil à
Ij vie séculaire, il épousa Mine. (*r.indi, qu'il
avait conuuea Uanitn>ur^, à Sun letour des '
linis. Ce lut alors aussi que commença la lutte
eutre lui et Fou cité.

Quand Bonaparte se fil nommer empereur, il
nomma IU. de Tallevrand, granit chambellan de
IVuipire, et plus tard, lui conféra la dignité «te
prince souverain d« Ueneveitt; en lui ions rvant
toujours le portefeuille des affaires étrangères.

Promu en ISUJ à la dignité de vice-grand élec-
teur, il fut remplacé aux relations extérieures par
M. deChampaguy.

M. de Tatleyrund combattit vivement les pro-
jets de Napoléon sur l'Espagne, cl Ifs premiers
revers éprouvé» par no* troupes rendirent l'irri-
t.ition tte 1 Iviuptfieur plu» vive encore et détermi-
nèrent sa disgrâce. Eloigné, desaft'aireset du con-
seil impérial, il se UOUVJ pour ainsi dire dans un
état de surveillance dont il s inquiet;* peu; car il
avait toujours su ce quu t'était i|ue d'attendre,
sa palîence a été sans contredit, un des plus

grsphie, le dessin et l'arpentage pour le prix nu-
i'ut:l de fr. &o4 tout compris.

La bonne nourriture, le bon traitement et le
rhoix des maîtres rendront toujours son établis*
sèment recomiuandable.

S'adresser à Ba*tia chez M. Pierre Podesta de
feu Andté, négociant ou au directeur de l'établis-
sement à Livourne. PIERRE RALLY.

MU'JVEMKNT DU |«OBT DE BASTH

AttRIVKKS.

Du 3o mai trn fijttih tft$&,

M.\llSII[,I.K, n.i,li. t SISO

"rands i oyens de ces de cet Iiahile dipln-
iii.iie. Aus>i eu I 8 I 4 » nous le retrouvons pré-
M de rit du gouvernement provisoire t*t g<>u ver liant
In K rai tue jusqu'à l'arrivée t\t\ comte d'Artois. A
cette époque il exerça sur les souverains étrangers
et notamment sur l empereur Alexauilie ijnî hi-
bîiait son hôtel, trne influence dont la France «o-
tièrese ressentit.

Le 12 mai i8 i / j , Louis X VIIÏ, le nom mu pair
de France et ministre des affaires étrangères; le
,\ juin de lu même .innée, il allait représenter la
France au congrès de Viennne.

Pendant les cent jours il resta sourd à toutes
les avances de l'Empereur qui reconnaissait ,
mais trop tard, son influence et son importance
publique.

Rentré en France avec Louiâ XVIII, il reprit
ses fonctions detninisire et devint en outre prési-
dent du conseil ; 3 moi* après , il donna sa dé-
mission, ne voulant pus attacher son nom au bas
dun traite dont les dispositions lui paraissaient
consommer lu bonté rt la ruine de la France.

Nommé grand chambellan, il parîit toujours
à la cour, mais fut éloigné des al Hures.

Néanmoins il fil conàUinmeni partie de l'oppo-
sition à la tluuibre des pairs, pendant toute la
restauration, il parut peu à la tribune, mais ÎI
exerc.i sur M-S collègues une grande inHuence.

JK'oid ob>ervateur des événeniens, M. de T«*I
Iryrind attendait avec sJ'ij; hoiii tes résultais de
l'arrivée de Polignac aux affaires, il avait pris
des mesures en conséquence et l'explosion du 39
juillet le retrouva roui disposé a rentrer dans la
• •arrière.

Ni»miné ambsjsadear i Londres aussitôt après
les Trois Journées il avait déjà préparé des butte -
uespoui s'y faire bien venir du miniiîère Wel-
lington, dont il prévoyait et disposait déjà la
-hule.

M. deTatleyranrl est le premier aulenr d'un
système uniforme sur la théorie des poids et me-
f* tires.

AVIS.
Le bateau a vapeur Je SIPIEBRE commande par

te capituiue Btigliani se propose de partir de Bas-
tia pour les bains de Gitagnn, h: 28 juin jour de
jeudi, s'il réunit une vingtaine de passagers seu
lementdont 8 sont déjà inscrits.

Les personnes qui voudront prendre passage
auront à s'adresser au comptoir de M. Sicard ,
gérant, sis rue neuve à Bastia.

Prix du passage 1% fr.

Lei etp(*rïcncpt concluantes, les apj. obali
académies et soc i clés royale* de raédeiinc, A\
par te gouvLTtt̂ m<nI( les bi
f.tri^» DES Lots K 5 août et 1
eitéel le* avjnlaReï du

SIROP DE JOHJfSON

: de* savants d«
raiïsion* nommées

velsct ordonnan'-» inwrée» an HVL-
ibri: iS33) , allesleut l'cffica-

ISOUÏJ)/,, cap. Utulgni.

YAnm/ncitition, Guvtco.
PORTOVECCHIO, loislirk Conception, c. Sanli
VKIN/.OI.ASC.A, bateau \'JngeRnphnïl, Sol.lnni
LIVOUHNE, Djieju a vapeur Aajio/aan, Loin.
IX)LXON , cervelle ils charge b Caranmiul

comm^ntlée par M. Larltgnci, cap. tlefrégate.
CIVITAVECCHU, g<.tlcli« la Rmterline, Oliv».
LlVOt.'ilNE , mUtick Ctixc/ilica , c. ftli.riui.
TOULON, b;iie»ui vapeur Cale, rap. Valzi.

Jtïem. Mrfetne lt* Printemps, c. Cjmbuïjgtu.
MARSEILLE, ruislkk S-fincent/erreri, a.llt-slin i
GLNES, felouque ï'ierge des Carmes, cBrignar-

tltlli.

DÊPABTS.
LIVOIIRNE, D.iteou à vapeur Napo!étM,c3fLoln.
ILE-ROOSSE, bœuf ScJnseph, cap. Benocci.
CEHV10NE, misliik Y Antoinette, c. Benedillini.
VENZOLASCA, tanane I Annonciation, Guasco.
TOULON , carvelle de charge ta Caravane ,

commandée par M. Lartigues, cap. de frégate.
LIVOURNF, bnieau à vopeur Sr-Piare, cap. Bu-

gliani.
ALERIA , gondole St-Joseph, cap. Paoli.

AGNANO, bombarde S\-Charles , c. Er«a.
TOULON, bateau à vapeur Le Far, cap. Valzi.

QuiBU
l 'AMBUCrt
COKUR, en l

l'AtlMTAXIOMS , le. TOUX, In RHUMES
CATARRHES, en modérant liciion du
leîNF.RFSpl un aginanl dircclcmcnl wjr |e

HAfiti il suf le» VOIES URINAIRES.
4, rue (.ximirun, i Paris. Déposilairet: Cl. LvIlerA a Baiji*

Giuliarili i ll.lr RUUJIC; De Nobili a Cutle; Cailulli i EotiiOcio

U Gérant N. TARTAUOLI.

Ba.ilia — hnprintcric dt*C. Fabiani.

A LA LIBRAIRIE FABIVM.

ANNONCES.

La so;i>s«gn«' niititulcur a Livourne, tient un
peu donnât depuis plusieurs années sur un bon
pied; dans l'espérance de rcnouveller d»ï» reïa-

COLLECTION

FRANÇAIS ET ETKAM^EKS,

I«>0 vol. ^rancl in-5£, jésus vélin saline.
Chaque Ouvrage se vend w'pan'rnent HUIT SOUS le volume.

Il paraît exactement un volume par semaine.
OUVHAGKsFt.'BlJKS.*

Pierre Corneille
Thomas Corneille.
Racine , , . . • • . . * .
Molière
Bo.leau
La Fontaine. — Fables
Fe'nt'lun.— l etêniaque . •

— Dialogue des Morts
La Bruyère. — Caractères
Bossuet. —

Vol.

- 4

Hf
n.— Petit carême

Montesquieu. — Grandeur des Romains . .
— Lettres personnes , .

Fléchîer. — Oraisons funèbres
Flotian. — Fables

— F.sttïtc et Pièmorin
J.-J. Rousseau. — lettres sur la*Botanique .
Voltaire. — La Henriade

Vol.
— Chefs-tVa-uvic dramatiques
— Charles XII

f.e Sage. — Diable boiteux
— GilSlas

Bernardin de Saint Pierre. *• Paul et Vir
•— Etudes de ta Native. . •

S;i*nt-Rej1- — Conjuration de l^enise* . . .
Fontenelle. — Pluralité des Mondes . . . .
LK Rochefoucauld. — Ma-rimes
Ver to l . — Rr'iHilut'Ons du Portugal. . . . .
M1**de firuflïgnv. —Leftrcsd'une Pérwienae.
Madame de Se vigne.— ÎMtret choisies . . .
Girau l t . — Astronomie simplifiée* . . . . .
Swift. — Voyage de Gulliver
Sterne , — Voyage sentimental
Foi*, — Ho/>inson Crusoê
Fielding. •— Tom Jones
Pascal. — Pensées
L .Racine, — La Religion ,

6
a
1
3
1
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JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

COLLÈGE ÊLECTOKVL DE BASTIA.

Formation du Bureau.

Nombre de suffrages ext' imes i5t),
SI. Limperunt en a obtenu pour la présidence 81.
M. le conseiller Oavini 7i .
Voix perdues 1.

Oui (Hé nommés scrutateurs ;

MM. Pompci, ancien préfpî.
Casale, pr&identà Ui cour royale.
Beigodore, membre du conseil gônéral.
Piersnticli, avocat.

NOMINATION DU DÉPUTE.

Nombre do votans U*S.
M. Liraperani a obtenu H2 suffrages.
M. Arrighi, conseiller 75.
Voix perdues 1.

ïl a clé constaté que sur 1rs 7.Î suffrage;

obtenus par M. le conseiller Arrigbi, candi
dut de l'opposition , 72 bulletins ont ét
écrits par M. Ludovic Arriglii, son frère
Trois seuls électeurs, sv. sorairnt soustrait
à cette condition biiniili-uitr, tandis que les
82 éleeieiïrs votant pour M.'Limporani, on
TOUS librement écrit leur bulletin. Que le
pays juge maintenant de quoi côté se trou-
vent le Patronage et les Clients.

Le paquebot de l'état U Chimère, ayant i bord 1,;
commission ciinrgée de reconnaître les points de
U cAte sur lesquels doivent être établis tes quatre
nouveaux phares dont l'administration des ponts
et chaussées a arrêté la construction en Corse, est
arrivé à Rastia.

Si nous sommes bien informes, cette tn^nn
commission, était en outre et plus specialeuien
chargée de donner son avis sur le projet du nou-
veau port que le gouvernement se propose de
construire dans notre ville. On nom a«nr<> que
l'anse Si-Nicolas a é:é reconnue comme l'empla-
cement le plus propre à cet établisiement.

le préfet, un secours de 1000 fr. pour être reparti,
par les soins de ce magistrat, entre les divers ha
bilans du département, qui ont éprouvé des per-
tes par suite d événeniens malheareux.

Par décision du »rî mai d«rnier( M. le ministre
de* tramai publics, de l'agriculture et du corn*
merec, ?ieot cl*acvtirderf sur la proposition d* M

Par arrêté de M. le Préfet de la Corse, les
sieurs Cerati, Castellî et Guelon , surnuméraires
dans les bureaux de MM. les ingénieurs des ponts
et rhauxKeVs f ont cïc nonimés piqueurs dans ce
service.

Une décision de M. le ministre de l'intérieur
en date du i r juin, a accordé au nom du roi e
sur U proposition de M. le Préfet du la Corse
une somme de i$n francs à diverses personne
nécessiteuses du département.

Le 4 du courant, après une embuscade de 36
heures, les brigades de Bonifacio et de Portovec
chio réunies ontarrètéau Heuditla Vacca. terri-
toire de Sorbollano, le nommé Ortoli, Josept;
Marie, de la commune d'Olmiccia, coupabl
d'une tentitive d'assassinat.

qu'en adressant une lettre de remereîmens 1 l'au-
teur, l'académie l'engage à continuer ses recher-
ches statistiques médicales sur la Corse, recber*
ches dont les résultats ne peuvent manquer d'ê-
tre heureux et utiles à la médecine. Le rapport et
les conclusions sont adoptes- (Temps.)

Le bandit Rinaltîo Franchi qui était la terreu
et l'épouvante des arrondissemensdeBasti.i et de
Cortc, eit tombé sous les coups d'undélachemen
de voltigeurs corses commandé par le lieutenan
Laurelli. Nous donnerons dans notre prochain
numéro les détails de cette affaire.

ACADBHIB HoYALB DK MÉDECIÎfB. — SéaOCe llll

29 mai. Statistique médicale de Vile de Corse. —
M. Espîaud fait un rapport sur un mémoire ma-

uscrit de M. Van n 11 cci, correspondant d
demie, concernant la statistique médicale de l'île
:1e Corse. La conclusion est qu'on adresse des
cmercimens à l'auteur, et qu'un encourage l'a so-

ciété médicale, qui se forme maintenant a l'île
de Corse, conformément au désir •tprimé par
M. V&naucci. M. Roche demande qu'on écrive à
:e médecin pour avoir ae» renseignemens sur ta

laladie scrofuleuse qu'on dit ne pas exister du
ont en Corse. Il serait rurirux et important de
•'assurer de ce fait. Cette demande est appuyée

prise en cor-sidcrsûoc. M. Ocl-u

1H1LLETI.\ DES CHAMBRES.

CHAMBRE DES PAIRS.

Séance du 3i,

Là Chambre a entendu le rapport de la com-
mission de surveillance de la caisse d'amortisse-
ment.

Elle a entendu le rapport de la commission
chargée d'examiner le projet de l"i relatif aux
ambassades extraordinaires de Londres et de
Milan.

Le projet'le. loi iviaûfau règlement définitif
1 budget de 1835 a été adopté après une courte

discussion.
Le rapport de la commission ue surveillance de

la caisse d'amortissement* été également présenté
à la Chambre des députés.

Le projet de loi relatif à la célébration des fiâtes
de juillet i83o a été voté suis discussion.

M. te ministre des travaux publics a déposé un
projet de loi relatif à la Confection d'un chemin
de fer tle Lille à Saint-Omer.

L'ordre du jour appelait ensuite U discussion
ilti projet de loi sur la navigation intérieure.

Plusieurs orateurs ont été entendus, la discus-
sion générale a été fermée. .

Séance du a juin.

La Chambre a voté la loi sur les ambassades
•xtraordinaure* de Londres et de Milan.

Elle a adopté quatre projets de loi tendant à
autoriser plusieurs dcparientèus ù s'imposer ex-
.rdordinairement.

M. le baron Mounier a présenté le rapport de
ta commission chargée de l'examen du projet de
lui relatif à I ètat-majorde l'armée. La commission

«nciul au rejet.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance du 3o.

Ln Chambre a contim<e la discussion du bud-
[ du ministère de l'intérieur.
Une discussion d'un haut inférer f'est élevée à

'occasion des enfans trouvés,
M. île Lamartine a hautement réclamé contre

la mesure qui a supprimé les tours.
M. le minisire de l'intérieur , tout en rendant

:tf»tice aux internions philantropiques de J"ho-
tarahU'oraleur, a vivement contesté U sagesse
le ses aperçus ; il a bit remarquer que les tours

1 a»r '
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gênénileiuciil d«j It fane croire, innis que leur
nombre avait élé seulement diminué et calcnli'
iur des bases plus prudente» ci plu* w lion ne lit*.
Il a d'ailleurs établi, que I immense majorité des
conseils généraux , après une longue pratique de
la question, avaient donné un assentiment em-
pressé ttux mesures nouvelles de l'administrait

M. de Lamartine ayant insisté sur ses premio
développements, N. le préiidenl Dupin a quit
le fiiHfcMiil pour «iccttjicr I» tribune, et dan» u
de ces improvisations étttuwlanies où le bon sert
sous sa parole puissante, sait revêtir des for mi
si vives et si éclatante*, il a défendu le systèm
suivi dans la question par l'administration

Aucun autre incident remarquable n a signa
la discussion du biidjel du uilnisière de Tint
rieur, qui a élé voté.

Un débat s'est ensuit* élevé sur la fixation d<
l'ordre du jour. Lacliam'ore n'étant plus en nom
bre, cette discussion n'a eu aucun résultat.

Séance du Ier juin.

Un rapport de pétitions a d'abord élé présent
Les rapports sur le projet relatif au chemin d

fer de Lille à D«nkerqiie et sur le projet de le
relatif aux réfugiés ont élé déposés.

La chambre a ensuite commencé U discussion
des articles du projet de toi sur la navigalioi
intérieure.

Une* discussion assez étendue s'est élevée su
l'article i" , ayant pour objet l'établissement d'un
canal de ta Marne au Rhin. Défendu pur M. Le
grand, commissaire du Roi, cet article u élé a-
dopté à une grande majorité.

Dans le courant de la discussion , M. le minis
tre des finances est monté incidemment a la tri
bune pour contredire quelques assertions finan-
cières présentées dans la séance d'hier par M
Duvetgier de Haurannc. Contrairement PU poin
de vue développé par l'honorable orateur, *V1. le
ministre a établi que les «xercices i835, i836,
i8?7 i83S présentaient des excédants de recette
très réels et très-appréciables.

L'article a, relatif tu règlement d'un intéiô
particulier, • été également adopté.

L'art. 3 portait établissement d'un canal de
l'Aisne à la Marine par Heins; cet article, sur les
observations de la commission, qui a pensé que
le projet avait l'inconvénient de franctiouner un
grand ensemble de travaux, a été supprimé; le
gouvernement avait consenti l'ajournement de ce
canal.

L'ar'.iclerelatifàrptablissement d'un canal laié-
ralà la Garonne, entre Toulouse et Castres, a été
adopté après une courte discussion.

L'article qui porte que les travaux pour l'exé-

du projet du lui portant demande d'une pension (manientaussitôt que putoihle. Ou a euvoye beau» I — Ou lit dans
viagère de 100,000 fr. pour Mme. la comtesse de K»"p d'ouvrier* ahuiddt*r« wisseau, qui ne

urra [>.n prendre t*i nier çct«*n toute apparenc?.ipon.i.
La Chambre a entendu MM. de Mitrutier, LÎJ-

dièra, SaWorte, d« Las Cases, Iherbelte.
M. le comte Mole a donné a la proposition du

gouvernement son véritable caractère, un établis-
saut qu'un acte de munificence nationale, el non
la reconnaissance d'un droit avait élé le but de la
loi.

p.is p
l ti d

p p pp
avant la tin du mais. Tout purl* à croire qu«
Mote&t/ fc partie de i W d L l u d e

M. Dupin a parlé dans le même sens.
La loi a été adoptée à une grande majorité.
Lu discussion du budget du ministère de l'ins-

truction publique a commencé. MM. Auguis , de
Tracy et S t-Marc Girard in ont Jélé entendus. M.
le ministre de l'instruction publique a annoncé
qu'il prendrait ta parole au oomipeuceiHcnt de la
séance de lundi.

NOUVELLES DIVERSES.
Sur la demande de lautorilé supérieure, le

ministre de la guerre envoie à Avignon un esca-
dron de lanciers du 6e régiment, en garnison à
Lyon. Cet escadron est destiné à protéger les vo-
ageurs aux approches de la foire de BcaucMÎre
ans un temps ou Iss routes commencent 3 dove-
ir peu sûres par tes brigandages qui s'y vint
ommis pendant les mois d'avril et du mai. (Juoj-
ue le service actif qui se fait uVntii> Aix jusqu'à

Orgoii, pur les troupes de ligue écfielunuet;», sur
cette partie de la route, ait amené li sécurité
lans ces contrées, l'arrivée d'un escadron du IM-
alerie légère, pouvant se porter àiibiieiiimi sur

un poiot menacé, intimidera su ris duii'e le* mal-
faiteurs, el nous n'aurons plus à redouter ces
vols à main armée qui épouvantaient les perron-
ies que leurs affaires ou leurs plaisir» appelaient
Marseille,

— Un schooner de 34 pieds vu-nj d'être cons-
nit dans son système de construction , on a né-

gligé les roues q^ui, dans les l>au-.nix a vapeur,
ont sujettes a plus d'un inconvénient. Les tout's
ont remplacées par'un moteur composé do ne vi
Archimè de disposée de manière à servir soi
eu les voiles, soit en leur absence. Les lords d«

amirauté et plusieurs sa fans ont assisté aux ex-
érïences et exprimé toute leur admiration pour
3 jeu de ce petit schoouer. 11 a 34 pieds Je long,
pieds 6* pouces de large et porte 6 tonneaux. 11

(t si petit que sa mâture a passé facilement sous
vs roues du bateau la Reina d Angleterre. Néan-
moins ce pelit navire à vapeur, le plus petit peul-
re oui existe au inonde, a remorqué le gros

Mttntcbctto fora p.»rîie de l'tt>oadr« Irlande, qui
»e t iiniil tlevmri'ruiii* Nous njvaii» dune maniè-
re positive que le ministre de lu tuirtire a expédie
JII v.iisteau U Trident aclueîlenitfnl ta Grèce,
l'ordre de rai lier au plus vîi« le vaisseau l'/tvid.

'•«•s bricks lit* j»tiï*rrs !e âféféagrf , !c Po&sgou'
ci la corvette U Otiigenle , pressent leurs répara-
lions; le Météatfra doit aller prendre la »ialînn
des coles de Catalugmt ; ta corveltu la DUigerta el
le brick le y^ttigtitr feront ruttte, as&ure-l-ou r
pour le Mexique.

LoxDKKà, ier juin. — liée émeute sérieuse
vient d eVhu-r dntu le comté de Kent à l'occa-
sion de rej.eciiii.tit de U loî de» puuvre*. On par-
le de vingt individus qui auraient cte tues et par*
mi eux un lieutenant du 4S* régiment.

Ou mande de tteadiug, que p«»r »uilt> du reu-
voi soudain d'un grand nombre d'ouvriers, il a
fallu y faire venir aou consLihle» el même y faire

^
— U« h i i U H . n ^ w / ^ / » / , journal ne nru 1 | m , | | s J ^ m j | i s o n „« | « CCuuVi poinl ; «lut» un »|
"**r . , . , . j licier âVvttii^i v«rs Cottiteuay pour l'arn*i«jr

Jv matft relui-ci tira »ur lulbcicr un cmi|> de pistu
Un à bout portant, et l'émulil mon à us |neila

An.^rs. le (un rbll il« 7,.">o francs. \ ,,„ (,aToniuMte el le lue.cnl sur la |.la«.'Alurs' la
«p.eu.earu lieu dmi-uulie iiialiu, a; ...ai, a p, ,puû c e M jeiu »ur l r t joU»U, uuo lultr ferri

! jtiurnttl ilv Bru-j m n̂̂ ^
! Ww

t'n AngliiU avait pari»: ronlic idu
s gens dt celle ville que «on ch*»dt
une heure et trente mitiiiic» le chetnin dt

pi heure» et demie. Le cheval, arrivé aux pie
iètet foiûËcalioiis d'Anvers , est tombé île fati
::s. OR 2 aide !H groom à le relever et à îc do bar
sser de wi selle. Alors il a repris sa course, ei
est arrivé à ta defttitiiilion t*n une heart* on »ti.

ates et 3* secondes. On craint pour tes jours du

— Les journaux anglais sont remplis des dé-
ils d une «.•meute sanglante qui a eu lieu ù Cau-
M-b«ry. Cette affaire a eu as»ez de rulenlisseineni

|k»ur que la chambre des lords et celle des com-
Aiunes s'en soient occuptres.

Nous extrayons les récits suivants ;
• - Un homme dont la raî >n était aliénée, du

Î
i»m doThomJ dît te Standardr et qu'on suppose
riyinairc du comté de Cfronwal, se donna , îl y

,
es chefs de I émeute lur

y , , y
marcher des tnmpi** ;ilin de prévenir des désor- ï environ 5 ans , à Ganturbéry, pour sir William
d.rcs: depuis aucune émeute n'av;iic encore eu t'mrtenay, chevalier de Malte, roi de Jérusalem,
lieu au départ de la 1 ie qui lionne ces infor-

(Jfornùig Chronicle.)

— Une lettre de Fcruaiiibouc du 3o mars don*
ne quelques détails niuveatix sur tes derniers
évéuciiiuus «le B.ihi'i :

« Plus de Mo des plus riche* boutiques ont
élé pillées. Ou p;irle de 5.1 iu>ii->oii$ brûlées, ml
r lit tis le nomhie il y :i quatre maisons anglaises,
une antiichiiMiiif, trois ou quatre allemandes et
trois franç-iise». Hcuiettsetreut dans la plupart
on avait pi; mettre à l'abri les papiers etlesmat-

Au u-M îles bnMée* est celle de

rejeté, et la rédaction du gouvernement adoptée.
Un incident sur l'ordre du jour a occupe le*

derniers moments de la séance, qui a été Ivtée à
une heure avancée.

Séance du 2.

Rapport de pétitions.
M. Muret de Bord a développé sa proposition

" * qui se
soit pa

les officiers niinisléiieU, soit »ans leur interven-
tion. Cette proposition a été prise en considéra-
tion.

La discussion *ur la navigation intérieure à
continué. L'article qui décide rétali!i:>*umeiil d'un
canal destiné a unir le bats in de l'Adour a ce!ui
de ht Garonne a élé rejeté du couMUiciiietil du
gouvernement.

Les articles qui ouvrent au miuintr« ('*•* tra
éd

tendant à interdire les ventes puhliqu
font hors des ci* de f.ollite nu de dérés

le
nal de la ville: au grand étonneuient de m il tiers 4

cution du canal susdit ne commenceront que [ vaisseau dans le fleuve et la conduit d.
lorsque la compagnie du canal du Midi aura pria
l'engagement de réduire le tarif autorisé pour e<
canal, a été l'objet d'une discussion prolongée
Un amendement proposé par la commission a éle'

W. Loup, qui a beaucoup perdu, et qui craint
d'autre* perles, ses plus forts débii-ius ayant élé
pillés. Sur la fit;, c'esi une révolution de noirs,
et les noirs, dit le correspondant, soutirés incen-
«ti.iires. f,a inai<toii de M. Poget n'a pas sou (Ter t
din'cleiiH'nl. Ont* relie de M. Matiroit on n'a pu
éteindre le feu.

• Ce sont les troupes envoyées deFcrnainbonc
qui ont le plus contribué à la prise <le Bail ta ; on
dit qu'elles se *>>nt hnitues fort bravement. Il y a
eii plus de3,i>oo m»ii>, et les deux tiers au moins
du coté des rebelle*. Les chefs de la révolte ont
élé pris, h l'exception du vice président Car-
nuîro. •

— Une des question* géographiques les plus
inléreswtites ijui depuis long-temps aient occupé
les sa va us vient déiiiiiliveiiient d'être résolue.
Les astronomes Fuss, Saviich el Sabler, revenus
récemment a SaintPctershonrg, avaient été char-

cottinie on suit, du nivellement trigonoaié-_ . iM^̂ t comme on suit, du nivellemen
specutenrs. Cette i..,eDlion «ouvel: e par»u.l«- f r i „„, r n t r « u roer N l ( i r o e , U mttà améliorer el perfectionner au plu* hnui
degré la navigation par U vapeur.

— Le pyroscaphe le Aico/ast parti de Si.-P*»-
trsbniirg, le 26 mai, pour Luherk, a fté hrAlé
eu mer dans la uiiii du mercredi au jeudi II iivaîi
io'5 p.isis^ers à Iwrd, parmi lesquels oit remar-
quait plusieurs personnes de marque qui se reu-
[|;o»-nt rt\ Angleierre pour le couronnement. On
n'a eu que le tcmpftde n-MI sser \c nâvife -*iir un
banc de sable vers îa i'ùle de Mevklembi*ur-{
Cinq passagers seuleiiirnt ont péri. L«*s objet»
prêri**ux, les voitures de luxe «*t les riclii** b.iga-
«̂;t qui tr.iiiKportait le Nient us n'ouï pu £irv sau-
e*, mêmes ea partir*. Lu sac au» luttiez n'a pas
êun" éthjjipr »u naufrage.
C'est par 1111 pns> ĝe>' arriva lundi tn.iiin de

Hambourg autiilavre, sur le steamer \v Pans,
us avuTi#recu la nouvelle «le ce nialheu-

ie(p frxéticmfM. ( J. du Htvrd ).
^SlJLON, le 5 juin. — (Correspondance par*

icutïere du S^MAPHOBE.)

• ts »c sont acquittée avec un plein succès de ce
travail important II résulte dec opérations aux-
quelles iU ii<! ft.inl livrée, qiut le oiv*>uu i\f la in#*r
(Jiispienue ê t cousirlérablrt'nent au dessous de
celui de la nier Noiie. Il existe, par conséquent,
«tir la surface de notre globe et au centre d'un
vu s te comment, un enfoncement placé à cent
pieds au inoins plus b-i* que le niveau de I Océan,
fuît unique peul-uli e >ui iioti c planète, mais
dont lu Mtirf.ice de l.t lune paraît oflrîr un 1res
gtaiid tioitibre d exemples. Ce fuit paraît mainte-
nant cotisUlé d'une manière positive.

— Peu de villes de France ont fait autanl de
progrès que Marseille, en commerce el en popu-
Ltitiii lïu 1817, Marseille avait a peine 100 mille
Imbtian*; les recrus*mens de i836 élèvent ce
chiffre à 160 mille. Pendant celle même »»née
1 8Î6, Mjr*eille J reçu dans sf* enirepôls a5 mil-

finuÇttU, i, ciuirrr 3 a ^ millions de kîlug. en
i8t~. — 3i mi fit* CMÎ«irs de sucre Havane, for-
•u.M.17 millions et demi dekilog. f si l'ony.ijoute
* nulle (i\U cl i5 mille balles tle sucre étranger
.U: rotiiet pruvenjuces ) , cnuXrm 8 mille caisses
le s irm Havane seiileiiicut. H millions de I
le c.ifé contre 1 million de

rleuay, chevalier de Malte, roi de Jérusalem,
etc. Ses (minières étaient fort engageantes, sa
£1 iversalioii agréable, cl il parvint bientôt a se

rmtre populaire parmi les hoiuuies de la t
plusigiturauie , dont d'ailleurs il s'était déclan

X* uhampinn. Ayant eu la prétention de repré
L*nterau parlement l.i ville de Canlorhéry, pu
1 partie e>t du comté de Kent, il ne pul parve-
ir à réunir les suffrages des électeurs; onbl
t-nda»! quelque temps, il forma des relalior
ans son voisinage avec de contrebandiers; ayai
lé compromis lui-même dans une rl*> leurs vx
éditions, et convaincu de faux témoignages , i!
Jl condamné à la déportation; niais, sur le;
reuves que l'on do uni bientôt de (aliénation d

raison, il tut placé dans une maison de fous.
Après y avoir été renfermé assez longtemps

n eut dernièrement l'imprudence île lu niellr
n liberté. Cet homme, une fo*s libre, renouvel.
es anciennes re la lions avec les ouvriers sans ou
rage el les paysans méconlenis, et fui bientô
utvi d'une troupe d'environ cent hommes, qui
00 ne sait dans quelle intention, oui traversé
RsenTironsdeCantorbéry, Sittingbonrne, B01
on, etc., armés de bâtons et avec une a p par an ce
le discipline militaire. II était de la dernière im-
rudence de permettre une telle parade qui at eu
» conséquences les plus déplorables.

On ne doit pas jeter le blâme de cette malheu-
euse affaire sur les magistrats ou sur les com-
laodans de force armée; on peut cependant re-

•rocher aux premiers d'avoir trop tardé à pren
des mesures sérieuses côn're cet insensé et
hommes égarés qu'il araît entraînés à sa

uile.

— On se rappellera sans doute, dit le
u'un individuse disant sir Willams Courlenay a
lé jugé îl y a quelques années aux aÂ&Ues de
'aidslons pour crime de parjure; déclaré roupa-
le il fui condamné à sept années dû déportation,
lus tard l'autorité ayant reconnu quit él.iil nt-
eint d'aliénation mentale le fit enfermer dans
hospice de Barming-Healh, où il resta environ
rois ans. Plus lard on a cru pouvoir le mettre

liberté sans inconvénient et il alla demeurer
hez M. Francis, à Bouglon. Dans ces derniers
ours il s'était rendu chez les paysans et leur avait
dressé des discours séditieux, leur promettant
\« vastes domaines s'ils voulaient suivre ses con-
eils, attendu qu'il jouissait d'une grande influ-
ence à la cour et prendrait place à la droite de la
«ineau jour du couronnement. Ces harangues
ayant rendu très-populaire, il avait convoqué
"j'jf niercredi nn« n̂ temitl***» ?» B'espï*-Wo;»d à
jiiairc milles environ de Cantorbéry.

Les magistrat*, instruits de ce fait, envoyèrent
•"r les lieux 3 con stables pour surveiller lassem-
)lée el arrêter au besoin Coortenay. L'un des

fut assassiné par Courteruy. Deux

populace àejelia sur
ble s'engagea j 11 d
lues et plusieurs ble

Ifeaucoup d arrestations ont élé faites. Lk plus
grande agitation règne dans Cantorbéiy.

— Un événement extraordinaire est arrivé, i
y a quelque» jours, au village de itimix, cour
tu une de Col longes. Une juuue femme occupée à
tailler un buisson fut mordue par une vipère à U
cheville du pied gauche. Elle poursuivit le rep-
tile et parvint à l'écraser, inaîs elle ne fui pas
long-temps sans sentir que sa jambe enflait prodi-
gieuiemenl ; elle voulut se rendre à son domicile
et ne pul y réussir qu'avec le secours de quelques
voisin» qui l'aidèrent à se mettre au lit. Quelque»
heures après, tout son corps était enflé jusqu'à
U langue, et M. P"*, médecin consulté, I*dé-
clara perdue. M. le cuté lui administra en con-
séquence , les derniers sacreniens, et sa dernière
heure allait sonnei, lorsqu'un paysan du village
déclara vouloir la sauver. Il proposa â cet effet de
l'enterrer jusqu'au col dans un fos^é recouvert
de letre, et malgré le refus formel de la malade
qui avait conserve sa présence d'esprit quoiqu'elle
eût perdu l;i parole, on s'empressa, sur l'ordre
du médecin improvisé, d'aller chercher de
lerre fraîche; dont ou mit une couche épaisse st
un lit; on y étendit lu malade cl ou U reçoitvr
d'une autre couche de terre, hé remède fit u
**(Tci merveilleux ; quoique! heure* suffirent pou
faire disparaître IViilltire, el la malade recouvr.
i.i parole et la santé. Dttpui* celle jt'une femme si

WHJVKUKS DFSPAGNK.

Le notaire Mundgoii continue MHI moiive-
ment dv révulla ciMiire don Carlus^ celui-vi fait
nmiittenaol juger les avovaUqni «itil defeodu lei
gcuéraiix /ariaiégui cl KUo, Ijt ré Vol le J^ite toii-
te U Navarrt-, un brigadier carliste nommé /ubî-
ri a failli étrv ŝ̂ iiHsiiic par s*»» soldai», la fuile l'a
sauvé. Le généri»! chiUlino Ollomtcl e»! çnîfé
d i Vvia, dont U «t* propo*1 d'uttattre les forti-
fications. La régente a uus&é, le a5 mai, une toi-
^uihquc iciuej J cnt!iou6ia;medes soldats a ëchv

p oi te » nifi veille. {/.d Progrès de ta Correzé)

m*st:s-l'ïRi::iEE5. — Bayonne,' le a juin. —
Un événement tualhtHiretix a eu lieu ces jours-ci
prés de Cnifil>o, dans une rencontre entre troii
contrehandicTi et tlettx préposé* des douanes
Un contrebandier » été Tué, assure l-on, par itnt
biillc desiînéu à nu douanier. M. le pfocureur di
roi de Bayonne s'est aussitôt rendu sur les lieu:
pour procéder à une enquête.

— Hier, k cinq heures du soir, Den-Arach
nvoyé d'Abd-el-K.ader, son trésorier Ben-Du

rand et son secrétaire Abouderba sont arrivés
lans notre ville. Ifs sont descendus avec leur sni
* à l'Hôtef Beauvav. (Sémaphore.)

COLONIE D'AFRIQUE.

Les nouvelles île Cnnstantine sont mainte-
nant attendues avec i m patience; chacun désire
connut tre les résuluts de l'expédition dirigée con-
tre Achmel. Nous espérons receToir bientôt des
détails sur cette campagne s'il n'arrive pas mal-
heur, ce qu'a Dieu ne plaise, à notre corres-
•ondant.

L'intérêt qu'il a su répandre sur la narration
les canipugnes de Mila, Stora et de I OuedGherf
IOUS engage à lui donner un témoignage public
le notre gralilude, et nous fait penser que la
dation de l'expédition dirigé' "outre Actinie: ne
icra pas moins intéressante que les préoédenies.

Nons devons ainsi adresser, an nom de la Kran-
ce, des remerctmens au brave général Négrier

laclivitè qu'il déploie. Cel officier général a
1 tait en quelques mois pour la colonie que

ien des généraux n'avaient fait en quelques
niées.
On petit dire aujourd'hui que par les soins du

général lVégri#»rel du «h*f rfV«cadron rl*> Hflirĥ rk̂
la moitié de 11 province de Cnnstantine a été mi-
nutieusement explorée. Il reste à visiter Set if, et

pays au sud de Coostantine, et cette explora-
>n aurait eu lîcu sans l'érliaiiiHouréK du lieuie-

<anl-colonel Dorlîac, et san* (entrée en campa

— L'ouvrage de M. Dubouchet/sur les affec-
tions des voies urinaires, les rétrécissemenst le
catarrhe vé»îcal|, la graVelle el les calculs, etc.,
est arrivé à sa 5° édition. Personne nélait]daas
une meilleure position que cet habile médecin
pour décrire bien el observer [ces maladies , la
spécialité de ces études, le* occasions chaque
jour lenaissaittes d'approfondir l'histoire de ses
iffeclions silréquentes et si redoutables tou l'en fin
1 du servir puiss;iniiiieuf M. Oubouchet. Aussi
ecoinnraudons nous avec empressement ce tra-
ùt remarquable, contenant les résultais de sa
<ngtie pratique, de ses découvertes et de ses per-

feciionnemeijs sur une des branches les plus dif-
ficile» de l'art de guérir.

L'exposé de son mode de traitement y est clair
et précis, à la portée de toutes les intelligence»)
et il a pour lui, l.i seule sanction véritable, celle
de l'expériencv-pratique. Si cette nouvelle publi-
i-alion de M. Oubouchet, ne peut rien changer â
une réputation honorablement acquise et déjà so-
iideracnl établie), elle aura du moins l'avantage,
de fournir nn excellent guide aux jeunes méde-
cins, et d'éclairer 1rs malades, sur la conduite
qu'ils ont à tenir ; s'ils veulent éviter les déplora-
bles suites de l'incurie et de l'erreur dans les mo-
yens di vers auxquels ils accordent leur confiance.

MOUVEMENT DU PORT DE BAStIA

ARRIVÉES.

Ou Oau i3yu/n i838.
MARSEILLE, tartane Fûrgc des Carmes, cap.

Monvglii,
M ACINAGGIO, scheh^XYAuomptiort,cap.Bar-

tolomey.
:ERVIONE, gondole Conception, c. Straforelli
JVOURNK, îtitoua vapeur JVapo/énnyC*plÂ>U.

-ERVIONE, tartane XAnnonciation^ Guasco.
MVOURNE, bateau à vapenr St-Pierre, cap. Ba-

gliani.
A G \ A N O , bombarde $t - Chartes t c. Ers».
ROPBIANO; b<xuf DivinePrwidence, c. Bella-
gatnb^.

CERVIONE, gondole l'Assomptu>nt c. Lamberti.
TOULON, bateau à vapeur Gotot cap. VaUi.

DÉPARTS.
-'EN/ÔLASCA, gondole Conception, StrafbrelN.
;AGNANO, bombardeSt-CJkartes, c. Er&a.
F.RVIOVK , gondole \'Assnmption, Lamberti.
OULON, bateau à vap-eur Le Var^ cap. Valti.

'.IVOURNfc, Bateau à v*peur JVapotê&n , Lott.
LF. (d'Elbe) bateau VAagc Raphaël, Soldant.
KhViONh., nustick \conception , c. I»qaente.
Idem, stheheclt Y Assomption y Barioloowy.
Idem, goélette la Constance, cap. Rogliano.

Le Gérant N. TARTAROLI.

a—Imprimerie deC. Kabiani.
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liii'etlule, comité etl ace. escinle di
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Prczso I franco 50 cent.
T H I Î V A S I VEND1B1I.K :

In Itjsliu, Pressa i Kralelli Fabinni.
in Ajaccio, pressa G. Marclii.
Jn Corte, presso S. Purocli.

au HUN

PHILOSOPHIE
tirée des

PA» A. P. FERRANDl.

Juge de faix à Cervione.

Prix So centimes.

S? vend à Cervione, chez M. Bf nellt; à

chez les Frères Fàbiani.

es !iuni A

Fabrique Uydiuui'ujuc sur la Marne, magasin en
gros , n*.v ./tàs LvHtvarus t ,Vr, à Paris.

La vogue extraordinaire qu'obtient partout ld
Chocolat Mmier et les récompense» honorables
décernées par le ROI t-t la sdcjih'ii D'INCO^BAU
MENT attestent mieux que tout autre él*igt> su si
périorité remarquable.

Dépôts daus presque toute h* {'Vancv, chez
MM, ïes pharmaciens et épicier». Fia a va. suinn

4 F « .

COLLECTION UNIVERSELLE DES CIIEFS-D'OECYRE DE L'ESPRIT JILMAIN
210 volumes grand in 8° imprimes en gros caractères. - 1 2 6 volumes en vente. - 5 nouveaux volumes ,,-,r mois —I » i n i

seront terminés on 1 8 3 9 . - 1 0 lï. le volume grand in 8° de 800 pages. - Chaque ouvrage s. vend Sé I > arérJn, " '
Fondateur: M. KM1LE DE GIK.UUMN, membre do la Chambre de* Députés. - Directeur littéraire. M. AIMÉ M.UIÏIN. - K ^ Z Z h U ,

M. BUCUON. - Banquier «le l'opération : M. BROUS. - Administration : M. AUGUSTE DESREZ, éditeur. " * ' " 'SlOri<JUe

Capital social: Un million ; 4ooo coupons d'actions de 25o franrs.

Capital réalise : 85o,ooo lianes ; il ne reste doue plus que Goo coupons à placer

!e i f f iS^f f lL""""" U" t0U')û" aVa'U 'e 3< *<•"*"' — -Sterne-, ses ,5 vo,«m,s « e i , ™ au lIivi(,Pn(Io de 4 ̂  „„, ^

CHAQUE COLPOX D ACTION DE 250 FRANCS DOWE DROIT

«i^CH'HS KAT1OJNNELS Dfc L'OPERATIOIV.
.. Le Panlhcon Littéraire sera pour l'ancienne librairie ce. que furent nos Codes pour l'ancienne lé.'islaiim, .... „ J J u
au pour la metliode et l'unité. (Entrait de l'Expose des motifs- ) "-«aine K^slaUon, un ordre de choses nou
l 'u». '«J. D._.l r.-..._... . . . . . . . • ' / . . . .

p ( a i t d e pse tics motifs )
L'entreprise dn Panthéon Littéraire a été conçue dans le but de renouveler

anciennelibrairie,de» cumarer rie son exploitation exclusive, de lu: remire à
I etranser le, .mportan, débouché „„>!./.,.,.„ , - J , , : ,

C ' e s t a i n s i o n à l ' e f t é r i n n r h l i h n . v ; . . t , • • • ,
s rélaliom.^esi a h » " T a l'imérZf . C a ' W " p C r d u l n u s sl>(1 <'<*°«<

njr^ Arrivée 2 , ^ ™ h 'J™T? P'^^ i™ ''influen
1 .—.- ^».^.u . . , .,^9U1, <r*|jiuiuuion exclusive, <ie m: remi

< ira,i;;er eî importai* débouchés quelle avait avant nue leïKfiéralion de
.m ne es lu.fil perdreen donnant naissance aux contrefaçons éiïanrères.

Tout h» monde rumnrprwlrfl .<»« I»»....*.... /..i: _ . _. j . J' 11
rer ses mii|;iisiiH de volumes dans !a mém

pi- • . . —•» !'.....*• n^siAiru nuii volumes en un r -̂ui, pour e
- I n m i i u e r l e p r i x e i e n a c c a p a r e r l a v e n t e ; d ' a u t r e p a r i , il r e s t r e i n t a l ' i n t é r i e u
e s a c h e t e u r s a u n i n f i n i m e n t n o t i i n...r.><.,,. „..-.< « A . • . . • ' _ . . . _ . _ . _ . . iport.mte.

inla(>euse, conciliée avec un Irxe remarquable
~. J d'une (jraniie l liimi IVF ; avec une correction

à celle des éditions precédeutra, rait comprendre de suite tou-
rutilitrilu Panthrnn Littéraire.

PRINCIPES FINANCIERS DE L ENTREPRISE.
i

S FINANCIERS DE L E
•HWro avons voulu que ceux qui nous aideraient dans l'exécution de l'œuvre du

lenr concours sans . ' « p ^ r i a u c o n , , „ „« .le perte, sans hasarder aucune

* -

i-rrin.,..

,..—. .« |.».»i, .m.™ nr ceiie vaste i>u,iertion ililfére rie
tpstes sociétés par actions créésjusqu» fe jour,en ce ju'elhs'e,irosK
i-.is «isyrE DE RESTES les sonmiss"'n3!rM d'artions, cl qucHe ne leur fait cou-
rir que des chances de bénfficr ;— en ce que son eapilalsnrial est rHrasKXT ET
r.AUNTi ; —en ce qu'elle considère com.ae commanditait?» les *,(l00 premiers
.«ouscripienrs à a volumes, et les associe aui bénéfice» de l'entreprise. En effiel,

0» peut vnir M «« prnearrr ï

— '« - « versée per eUI, elle ^

Panthéon
du genre

t iunii-s de ia Colieclion chez tous 1rs libraires rie la France et de l'étranger.
L'acte de Société, le catalogue général cl lecompte-rendti des opérations de la première année seront envoyés à tous ceux qui

en l'rront.1 jteai.uiic jfl'ranchie à M. AUGUSTE DESREZ.

vi#',/"wr le^ demandes d'actions : à Paris,
r|iàï saint.(às(rrges,-iH ̂  | ' A M. BROUS, banquier, rue Grange-Batelicrc, 2«.

là loiia l*s libraires-f catTespondans actionnaires du Panthéon fJlte'raire.

A M. -AUGUSTE

Dans
f pndans actionnaires du Panthéon fjttcra

;!.? !a Cors- ctrsf le» Vrtres Fabiani, imprimeurs-libraires à liostia.
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ifvanctti
JOURNAL POLITIÇUE CTXITTÉKAIHE.

BASTIA.

Dè-> l'jppnrilion thi i**r sjx'timeri de la nouvel
la feuille, qui, fions le titre iXEcho de la Cor
te, s'imprime à B.istij , nous avons sertlî la ne
cesâité tlVii taire connaître le principal réetac
leur, tju« in>us saviutis bien n'èlrc point à son
premier coup d'essai. C est ce que nous avon
tardé de luire, non en porlant nos investigation
sur les acU's tle IJ vie privée, ce que nous n<
iiuus pcriiit'Uious juiiKiîs, à moins tîVitre sûrs d'y
rencontrer des trait* honorables et non litij
tes honteuses 9 mais en mettant sous les yeux de
nos leWeurs, suit propre ouvrage, qu'il n'a va i
pas craint autrefois de publier lui-niôme.

C'tîtnit la noire liroil ausii bien tjuu notre de-
voir ; noire droit, a r , loin ee cjuî a\ du duniaine
de la presse u$l nrre»sairciueut soumis à l'exa
m en et nu jugement de tuus ; notre devoir, car, à
uos yeux, il ilevcii.iit urgectt du prémunir le pu*
btic contre les excès d'un libcllUte si pressé de
gagner San pain, <fue, d u o le prospectus mcine
do son journal, il *e livrait aux pcrsounalités les
plus directes et les plus révoltâmes.

C'est par ces moufs que nous avons réimpri-
mé la vie du Chevalier Giacobbi-Marini, écrite

par lui-même sut pièces o/fîcicHcs et authentiques
et publiée à Lmdrc» (i 839).

N'jtis le demandons à toute personne de boo-
Pe foi qui a lu celle étrange production : A-t-on

jamais vu un pareil (issu d'absurdités et de men
songes, i*t fjiut'îiijue écriv.-iK«ier est il jamais de&-
ceudu auj»«î bas, pour traîner ±+ uiiMÎrable exis-
ta nce? Eh bien ! le Chevalier Giacubbt-Marinî
imprimant sa vie ix Londres, le Giacobbi-Ma
rioi toul court rédigeant à Parts le Journal de la
langue et fittcraTttra italienne eu i9«7, !e Lu-
dus /War/«i Giacobbij écrivant dans le JouruaJ
l'Opinion , imprimé dai»s cette iiietne ta pi ta lo en
i S 3 i , aussi bien que J. M. Jacobi auteur de
V Histoire générale de la Corse, «t l'avocat Gîarob-
bi, rédacteur en chef de Y Echo, ne sont qu'un
seui et uièuic tuuiciûu, tju'uiie »«ura <èi ttt&Siû
personne.

Nous en avons <le* preuves évidentes en main;
nous sommes prêts à les fouru:r et à indiquer les
noms des nombreux témoins qai ne laisseront
aucun don te sur l'identité de l.i personne. Ces
preuve», et ce* témoignages nous \ci devons à

l'tndi^uaiiun qu'à soultrré 1 audacieux dcii qui
nous a été porté par le rédacteur «n chtt' de
Y Echo ; bien loin de les avoir recïierchés ils nous
util été adressas sponUnéiaeut des dilfcruotcs
jiarlies de l'île.

C'est seulement sur un pareil teirein que dé-
sormais nous consentirons à descendre, pouf en-
trer en lice avec 11-rédacteur de celte fouille.
Qu'eu .iiit*udi)tfi,cct li oui me aidé de ses complices

inné le cours de ses injures et de ses dilfiima-
tions journalières, nnilre deux illustres généraux
tjtii ont lliabitude de se venger de leurs ennemis
IMI leur IV su ni du bien j qu'il se pose en Guillaume
TtM, en Sampiero, ouea Pascal Faoli, pour itou
délivrer de la lyrauniej qu'a tout propo-i et ;
h un instant il reptile les mutsde^iÉroJia^, entt:
rie et camanl'a, necusart ta caiïtûriffa} la eurcria
et h patronage de tous les maux imaginables, e
surtout d'être la cause do tant de mauvais choix
parmi lesemployé*el foncftournures public:», juges
de paix , M.itres, adjoints ci cardes ehâmp&ics i
ju'il soutienne avec un à plomb admirable c|ii*i)
iy a d'iminmes d honneur et de capacités ijue

ceux tju'il ruti'lra bien désigner; qu'il assure que
M. I.iiuperaui e*t un mauvais député, qui n'a j.i-

iien idjienu pour sou pays e! qu'il faut rmi
r au plus >îte , par un bunimr plus eu étui

île couiinître no» véritables interdis et de les dé-
fciidivà lu liibune,- qu'il qualifie de déserteur,
tU trai'ra tt (a patriey de Vittalo^ tout éle»-ieur
qui avant une fois rolé pour un candidat de l*op>

ion rétusetaît de voter pour un nouveau
dut ; tju'.i 3 francs i)o ceulioies par jour il

i!éc)atue centre la corruption et la vénalité ;
qu'après avoir entonne le cluint de victoire, forcé
l'jmmurer une ikfaite, il traite de secvtl^s te»

<;]ct~t#tir* qui en votant pour M. Liaiperani ont
écrit eux-mêmes leurs bulletins, tandis qu'il cé-
lèbre la loyauté et tindépendance des élec'eurs
de l'opposition qujjpnt fait écrire leurs billets par

lefrcre mOiue del#nr candidat tous ces tours
de force, ne nous étonnent point. Nou» en atteo-

\y\mn .Iaiitr#»« H« la narl du chevalier fiia-
eobbi>Hariai eteonsorts ; et, it serait bien ftcheu*,
.'il nrrivait que ceux qui paient le» acteurs, par
un intempestif refus de concours, vinssent à ar-
rêter toui-.i-c.np la plos lionieuse et la plus
lizarre des jongleries politiques dont nous ayons
:u jusqu'ici te spectacle.

Un banquet vient d'être offert ù l'itonorable M-
Limperatii par les électeurs constitutionnels ctu
a° collég** électoral.

C'était de leur part un nouvel hommage rendu
ii la fermeté, au patriotisme, et au désintéres-
sement éprouvés du mandataire de leur chois;
c'était un nouveau témoignage de reconnaissance
pour le passé, et «le confiance pour l'avenir, dans
son amour ardent du pays , son zèle persévérant

|du bien public, son dévouement actif et éclairé
aux intérêts du département qu'il a si noblement
représenté * la chambre pendant sept ans.

Un grand nombre tle fonctionnaires , de ma-
gistrats, de membres du barreau, de négociant,
de propriétaires s'étaient associés à cette éclatan-
te manifestation de* »ydip;»thies publiques en fa-
veur tle notre Débuté. Les beaux et vastes salons
de l'Hôtel de ville suffisaient à peine à la foule
tics convives, qui s'y pressaient heureux de té-
moigner, par leur nombre et par leur présence,
a M. Lîroperani, toute la part qu'ils prennent à ce
nouveau triomphe du présent sur le passé, de
l'intérêt public sur les menées et les intrigues
de l'ambition et de l'intérêt personnel.

L;i gailé la plus vive, l'harmonie la plus par-
t'uiu*, In cordialité la plus franche et la plus fra-
ternelle ont présidé à cette réuoion , et en fe-
raient une véritable fête de famille. Oo voyait
bien qu'une même pensée, un même esprit, les
mêmes principes, les mêmes affections, ani-
maient tous (es cœurs, inspiraient ton te* les pa-
roles , avaient convié tant d'honorables ciCoyens
au banquet du patriotisme et de l'amitié.

Plusieurs toasts oui été porte*, au Roi et à
la Famille royale, à Mgr. le Duc d'Otléans, au gé-
néral Horace Sébastian!, à M-Umperani, à 51. le
Piôfet <îe la Corse etc.... M. Limperani a dans
me patriotique et chaleureuse improvisation re-

mercié MM, les électeurs, et pris de nouveau
en^Mgen>ent solennel de se consacrer tout entier

la prospérité du pays- Des applaudissements
unanimes et réitéié» ot t accueilli ses paroles.

La nouvelle de l'élection de M. Limpérani a
été accueillie dans toute» les Communes el tes
villages de l.incien Golo, avec des transports de
joie et de* cris d'allégresse publique.

ville de Cervtone surtout, a fait rc'ater Je
plus vif enthousiasme. Toutes les maison*, à



l'exception de quatre k cinq, ont t»t<* illuminées

La popuUlioQ sVtant reunie eo foule sur la plac*

de l'église, les autorités etfonclionnaires publics

étant survenus oo a entonne la Parisienne, eit

lu unique eu télé , ou s est reniJu à la maison du

général Casalta, qui soutient aujourd'hui deson

iuOuence cette même cause qu'il défendit autrefois

de son épée. C'est là que d'unanime» cri* île vive

le Roi) vive le Duc d'Orléans, vive notre députe

c\ vive le général Casalta , se sont fail entendre

sans interruption jusqu'à minuit.

Les village* environnants et notamment celui

deCarreggia répondaient aux cris de réjouissance

DES

CHAMBRE DES PAIRS.

Séance du 6.

, cil de nature a rassurer coi»p!élMUrnt
| les esprit» les plus disposés à dcUe*pér«r de nutre-
situation en Afrique.

Séance du S.
Dans un discours plein Je fait* et de raison-_ l . . . mit> ci tic miaou-

I . . . , , i i „ nemens pratiques, M. le nioc'ral Buwanil a dé-
_La cl.ao.br. . en.enju le rapport de lacorn- I 0 , ^ J ^ , , ^ . r . ^ i . , , il , „ , -

•n.Mion c-h»rj« de I n i M de la loi rclatarc a ,f £ ,, C O M , u l t e ,JO ^ •„ Jn ,„' | e

r.mel,urai.oU de. ports gcuvernemcl I. rériiM è d
Elle = Ci. a u..rd, o h l l ^

de. ports gcuvernemc
Elle = Ci. a u..rd, prochain la «l.sc...s.on < e a ̂  (> ^ ^

, sur I eu.l-n.ajor général, M. e m.nislr. de la ^ ^
u d ê

cuvernemcl, I. rériiMe caractère du trait*

f j F
nces probables, et les
t espérer lie l'occupa-

L'honorable M. Guizota remplacé A U tribune
M. Bugeaud. L'éloquent orateur s'est exprimé

.dans le sens des proposition» faites par le g<>u-
Après avoir procédé au renouvellement de ses [veroen»*m. Il a r ipi ' se sur le sys iéwe a suivre

jor général, M. e m.nislr. de la
guerr edev,nl.ê1r e«tenu,juSqua«lteepo ( Itle, l l o n

à I, chambre des députes , par la d.scu.s.on du
burfjet Uc ion département.

Séance rltt 8.

. . , . . . , . . . v . , ^...tcui: «U nriiuuveiirmeDi uc u s veruent^ul. Il a e x p i r é sur le système a suivre
de la ville par des coups de feu et des vivats pro- bureaux, la noble chambre, a entendu le rapport dans notre occupation d'Afrique des vwes élevét*»
, • n% • • i i r > de In coin mission chargée d'examiner h résolu qui ont élé plu A d'une fuis annljudis par la cliva*-
longes. Tout s est passe dans un ordre partait. • i i i i j j • i . i k. * * r *• *•*
" fir r*- i | , o n ( | e | a chJOiUrejies députes relative a la con- tire.

• r ^ ~ version des rentef. Les conclusion»de ce rapport
tendent.* \» iu>u adoption de la résolution.

M I »

DEPECHE TÉLÉGRAPHIQUE.

î)u 10 juin i838 à 5 heures i / i du soir.
Le ministre de l'intérieur à MM. les préfets et

sous-préfets.
Le roi vient de passer une revue de IJ garde

nationale et des troupes de ligne; elle a élé ma.
gnifique; le plus vif enthousiasme a accueilli
partout sa Majesté.

La discussion, jusque là très-sérieuse et 1res-
a chané i è l

pp , jq trèssérieuse et 1res-
n d e n t * la non adoption de la résolution. gmrff, a changé fie earnclère, lorsque l'honora,
M. de lïnr.tnU1 a prononcé l'éloge funèbre de ble M. Jaubert est monfë a la Irttititi«*. Le sriiiï-

M. de Talleyrond. tue! orateur, suivant son habi tude , u voulu éga-
L h b é yer la chambre aux dé d l d

nid uNieur, suivant son habitude, u i
La chambre a ensuite adopté par assis et levé yer la chambre aux dépens de tout le monde,

la lui relative û l'amélioration des ports. même aux dépens du '
Séance du ta. Guizol.

par M.

Nous avons annoncé à nos lecteurs la mort di
bandit Rinaldo Franchi, e! ils savent déjà quel
immense service le lieutenant I.yurelli,comman-
dant la irc compagnie, et les voltigeurs qu« ont
concouru avec lui à la destruction de ce contu-
mat ont rendu aux cantons maritimes des nrron-
dtssemens de Basiia cl de Carte , dans lesquels
ce scélérat répandait depuis long-temps par ses
crimes la désolation et la terreur.

Averti que Rinaldo se serait rendu le S de ce
mois dans une maison de la Commune de Matra
qu'il avait l'habitude, de fréquenter, M. Laurellt
se hâta de se diriger vers le poste indiqué, et de
prendre toutes les dispositions propres à a assurer

( M. le président du conseil a de nouveau mon-
M.̂  le mioistre des finances a présent à h\hé VincoUérwe et le néant de t..,,ie*e des financer - ,,.„,=„.,: a i:t

chambre, le projet de loi déjà adopté par la chain- 1,-s' ntla-
àunepens.ondeioo^oo

d

•jnes dirigées contre \e ministère sur sa politique
, „.. v.v •»»)'wu ;| l'égard de l'Algérie; il .1 parfaitement défini le

fr. a accorder à Mme la comtesse de Lîpano. système que le gouvernement se propose de stu-
Knsuite, lecture a été donnée du projet de loi v r c Aussilôtapiès les parole» de M. le présidentrelatif au canal de la Marne au Rhin, et au canal

latéral de la Garonne, |du conseil, la ni
parole» île M. [e pr. «.(tr<1,

ite Je lu ch.tnihre *M;iii d'avis
..~ — -— «>--• ( j e former la discussion générale: niai» M. Ben ver

] L ordre d u jour appe la i t après I e x a m e n d e la a o c c u p é | a i r ibune .
fi^ï^l™-*?™-**£.Ioir«:IalifaïorS>niM* Le discours de l'orateur légitimiste a été un
""" ' " "'" " longpanégiriquedelareMaurafiunelnnesériedat-

taques contre le gouvernement de juillet. M. le.
comte Mole a vengé dignement l'honneur de no-
tre glorieuse révoluiiun, et 3 renvoyé à ses ad-
versaires les accusation.-» dont ils avaMWt imprti-
déminent cherche à la flétrir. Le discours de fl,
le comte Mole a été appbudi sur presque loti

La discussion générale sur le* crédits dAfri- | l e s h a n c s dc la Clwmbre.
que a été otivette par un discours de M. D

lion de l'état-major général.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance du 6.
La chambre des dépotés a achevé la discussion

du budjet de 1 instruction pubjtqne,qi

la capture du bindit. Son attente n'a pas été irour
pée. Sortant vers onze heures du soir, de la mai-
son où il avait cherché un asile, Rinaldo saper-
rut bîeulûl qu'il était cerné par les voltigeurs, ei
se mettant sur la défense répondît par un coup
dc fusil aux sommations qui iui furent adressées
par le lieutenant LatirellL Cet officier et le ser-
gent Caution ripostèrent aussitôt, mais malgré
les blessures dont il fut atteint Franrhi déchargea
de nouveau son pistolet sur le sergent Catillon et
le voltigeur Fîlippî qui s'étaient élancés sur lui
pour le^nisir. Ce dernier fut blessé à la main , et
l'attitude du Rinaldo était toujours hostile ,
lorsque le caporal Colonna fit feu sur lui et le
frappa au cœur. Une seconde décharge ayant eu*
faite par le lieutenant I^urelli, et les voltigeurs
qui l'accompagnaient, Rinaldo fut renversé le
corps criblé de balles et sans vie.

J.e courage et le sang froid dont le lieutenant
Laurelli et le détachement de la ir* compagnie
ont fait preuve dans cette circonstance sont au
dessus de toutéiâge. ?ions taisons des voeux pour
qne cet officier distingué H ses braves voltigeur*
obtiennent les récompenses dues à leur belle
conduite, et recueillent bientôt le fruit de l'écla-

gier <I<;H,i»ranne, qui a combattu le projet du T, r h , m i .( i
gouternement. L'honorable orateur a parlé. « - Ji, H'Af ' rf . ' **"*
Ion sa cou.nme, contre le système dune orcûo". J l " d A f r Kt"P! f««n«nd« par te
lion i«riei.»e eu Afrique occupa- ,, «no Mjoriiede ao8 *«,* conlr

e«*on , intendant civil à Atg^r, a rem-
place M. Duvcrgier de Hauranne à la tribune. Le
discours de M. Bresson , visiblement inspiré p
des senti mens contradictoires, a troublé tacha
bre.

M. le cnmteMolé s'est empressé alors de m<
ter à la tribune; il a déclaré que le gouverneine,
n'adhérait pas à l'opinion de M. Cresson, et qt
loin de concevoir des craintes sur l'avenir de m
possessions d'Afrique, le gouvernement crova.

I an contraire ret avenir assuré pour jamais. Quan
:itix sacrifice* à faire, M. le comte Mole a fiécLi
ré que le chiffre de cinquante mille hommes I
paraissait suffisant et ne serait point dépassé.

Séance du 7.

La discussion sur le projet de lui relatif aui
crédits d'Afriquev-continué.

A]lard a prononcé , en faveur du projetM.

uot service qu'ils viennent de rendre à la paix
et à la sftrete publiques.

un discours étendu que la chambre z à se repro
cher d'avoir écouté avec distraction.

M. f)e«jobert. a fait de notre .situation en A Tri
que une peinture des plus sombres et des plu
(ieruurageant.es. II est, du reste, convenable d'à
jouter que les choses les plus douloureuses on
été dites par l'orateur d'une façon assez gaie e.
n*iKi réjouissante pour en infirmer puissamment
U^brtee. > .

Après un discours de M. de Vatry, M. Pis?a-
I tory * occupé la tribune et a développé pour I ex
ploitation de nos possessions d'Afrique un systè-
me qu'il a appelé système arabe.

M. r^nrenr-» Jui a succédé et, dans on dis-
cours étendu, il sest attaché à réfuter toutes les
objeelioos des orateors opposés au projet. Ce dis-
cours, plein de fait* et d'aperçus élevés et intel-

née les cré.
ifernement,

Scnticc du
La chatnbre a cn.umencé la discussion du

Uudjet ilu ministère de la guerre.
Plusieurs question» , telle tles «en itndes iu»Ji*

laircs à l'u»ag«de< place* Fnries, ce/le des arme»
.i percii<* î̂oii a substituer aux arme* t Arles, ont
lé traitées *hu> la discussion générale. M. Ou-

bots (de la f.oire-Iutt'rieure^ u t-nirelenti la chain
l 1' il V

La chambre a emuti« adapté le Ittidjel p»rnou
lier Je» depeuses d'Aucune ri le budjet partiel*
Jier des dépense* d'Afiique.

NOUVELLES DIVERSES.

TOULON, tt juitt. — M\1\INK M1UTURK. —
La cnrveMe de charge Y Agathe A 'commandée pa
M. Richier, capitaine de frégate venant de St.
Florent (Corse),

Elle a mouillé le in sur notre rade, ayant à
burii des troupes du i3* de ligne.

Lo même jour» le bateau à vapeur le Tariare^
commandé par M. Poultier, lieutenant de vais-
MXIU, a levé l'ancre ,, fesant route pour Alger,
«ÏPC Ja correspondance et des pansajjrrs.

Aujourd'hui, le UaW.iu a vapeur le Cerbère,
communié par M. Roux, lieutenant de taissc-au,
a tnouiîlê sur **«»n«* rjnf̂ j ec liatiiiient, parti
d'Alger le o,t a apporté ki dépêches et 115 pas-
sagers militaires et civils.

i4 J&îrt- — Les arméniens pour le Mexique
et pour le Pérou se poursuivent avec acti-
vité. Notre port fournira dix l>Jiïm**ns; il en
est déjà parti quutic; les autres seront bientôt
prêt*.

M. le général Guingre» est de retour de Can-
nés ; la cérémonie ite la première pose du raoie
de dunes a eu heu aveu beaucoup de pompe.
les travaux qui tout-être entrepris Huns ce pori
donneront une nouvelle vie au commerce de l'ar-
rondissement de Grasse.

MAB1NE MII.1TAIBE.

Aujourd'hui la corvette de charge VAgathe ,
commandée par M. Kirhier, capitaine de frt*ga-

— !„! Rijie de soie que It reîoe d Angleterre)
'd'>it porter le jour de sou couronnement est Un-I
g ne lie tounnes et elle a **lê fcil« sur le induiv
dessin que celle qui était portée p*r Georges ivf
à l'époque de son couronnement. Le (issu est en
soie bmché or et argent; le |fesaÏD représente la

'•courant** , la /'«oc (ù'Angleterre), le trafic (d'irian-
jde), et le chardon (d'Ecosse). D'autres ornetnenis
entbl^uie» des monarchie* étrangères, comme
t'aigte , la fleur de lys, etc., ont été exécutés
avec un gnùtei une perfection qoi font honneur
au laleotdes fabricaus.

— Une de& découvertes les plui intéressantes
pour l'industrie manulUcturiére esteellequi vient
d'être faite p*r MM. Mongnlfitfr, qui sont parve-
nus à remplacer le cliilîbu pftr du bois il.ms I
fabrication du papier. Ces célèbres industriel
viennent nussi d inventer une f̂t d t l
Irpenle est en fer.

l,te ,1'nn inlen-l (;,-.!Vf; il , V .
satire (Ju tr^iietneut des l

an
p l . , i , , t ,l« I i,,MifS-

itans. M. le ministre de I» guerre rrmnnan^nt
If justes*? dc ccsohtei'vaho»*, S > M eng»«e a

présenter dans la session prochaine un projet de
loi ,i ce sujet.

Le* 9 premier rhapitrrs ont été ensuite votés
presque san* discussion.

Séance du t a.

La chambre a continué I* discussion du bniff-
iet du ministère de la «ut-rre.

U. e réduction de an,om» fr. sur le chapitre des
•emonles, a été adoptée a une faible majorité.

Le chapitre du harnachement et le chapitre des
fourrages ont été adopté* s .un discussion.

Le chapitre i5 relatif à U solde de non activité
élé voie avec une léduction de a n , a 5 o fr. le

•hiffre restant devant suffire au traitement des
lifïcier* généraux , pendent le» six premiers mois
2 l'année i83u, et lu chambre esperantque d'ici
la loi sur I éiai-majorgénéral uura put-irevotee.
Une réduction de 3oo,ooo fr. a été également

sur le chapitre 19, relatif au maiériet du

rhapitre anf relatif aux écoles militaires, et
le chapitre 21, rela-tif aux invalides de la guerre,

te, a fait route pour Bastia, avec des militaires
du 10e léger.

Le brick le yoltigew% commandé par M. Ré-
rard , capi unie de corvette , e*t parti pour le Me-
xique; il va ne mettre utix ordres de M. le capi-
taine d«* vaisseau Bazoche , commandant l'escadre
du JtJocus* • ~

— Le. prinre. «V Juioville est attendu tous tes
or» a Cherbourg.
— On a de nouvelles du Mexique parles États-

Unis. Le gtiuvprneini'iit oiexicninconsenlait à pa-
yer l'indemnité aux français; mais il refusait de
tire des réparations, ce qui était une des princ-

ipales conditions imposées par le commandant de
II escadre franç-use. Le congres mexicain diâcu-
llaii la nécessité d'empêcher tout résident français
de séjourner dans les limites de la république.

— On écrit d« V.ir«<tvie , ai mai:
• l̂ es villes de Tyichowce, Lenlschna, et Ke-
tlz dan* le gouvernement de Luhlîn sont de-

venues la pmie de» Ha m nie»; trois jours après
incendie d«* «elle dernière ville , le feu prit dans

In prince Adam Wronioïki ; les
«nilie furent si rapides, que les

irso pries qui s'y trouvaient eurent peine ù sa li-
er leurs vies. •

— Le ft'ationa/ Jntelligencer a reçu U lettre
nivanle d'une, des plus rejpet tahfe» maisons de
a Nouvelle Orléans, datée du 3O avril ;

DOCUMENS OFFICIELS

LOIS.

A>1 SLB LES ATTOIACTIONS DES COSSClLâ CÊsÉBALX

ET DES CONSEILS D ' A R R O S D I S S E M E H T .

LouiS'Piùlîppe , roi des Français,
A tnu» présents et à venir salut.
Niius avons proposé, les chambres ont adopté,

tous avons ordonné et ordonnons ce qui suit :
TITRE rnEMiEB. — Des attributions des conseils

\ généraux.

Art. irr. Le conseil général du itéparlement ré
partit, chaque année, les contributions directes
entre les arrondissemens , conformément aux rc

(
beau p

avages de

gles établies par \e% lois.
Avant d'effectuer cette répartition, il statue

sur le.s demandes délibérées par les conseils d ar-
rondissement en réduction du contingent aligne
A l'arnHulî sc'iiieiM.

Art. 1 Le ronseîl géuéral prononce défioitive-
rAent sur les demandes va réduction de contin-
gent f'trnit't's par It̂  commîmes, et préalablement
.soumise!» ;iu conseil d arrondissement.

Art 3. Le conseil gêner»I vote les centime*
Iflilitinnels dont la perception est autorisée par

les lois.
Art. 4- L* conseil général délibère :
1. Sur les contributions extraordinaires à éta-

blir et les emprunts À contracter dans l'intérêt du
département;

1. Sur les acquisitions, aliénations et échangea
de propriété-* déparh-mcnlales ;

3. Sur le ch ingénient de destination «
talion ries édifice* départeinentaux \

Par une lettre qui nous parvient dans ce
ionien t pai IJ •£<>t»Ititl<* qui a quitté Tampico au
ionien t <ju 'un y mil le blocus, nous apprenons
lue des cofïimi$^*itre$ tin ^^nvernemcnt y â la te—

des quels %c trouvaient MM. Cuevas et Moxan,
,_créiaire« d'ér.it *?t de la guerre, ont quitté Me-
lico pour VCM Cruz , nfin de traiter avec le ba-
Inn Deffandis, et qu'une conférence doit avoir
Ken à bord du vaisseau amiral. On espère que le:spere qu

4- Sur le mode de gestion des piopriéléi dé-
partementales ;

J . Sur les actions à intenter ou a soutenir nu
nom du département, sauf les cas d'urgence pié-

us parlait, itï ci après;
6. Surleslransacttonsqui concernent les droits

u iJt'piirleni«*nl;

l'arcepiation des dons et legs faits au

L jutes de reiraile ou autre mode tin r éo u tuera t ion
en faveur des employés des préfectures el île*
sous-préfectures ;

15. Sut U part dp la dépense des aliénés et des
en fans trouvés et abandonnés qui sera mise à U
charge des communes, et sur les bases de U re-
parution a taire entr elles;

16. Sur tous les autres objets sur lesquels il est
appelé à délibérer par les lois et règlement.

Art. 5. Les délibérations du conseil général
sont sou mises à l'approbation du roi, d:t ministre
compétent ou du préfet, selon les cas déterminés
par les luis nu par les règlements d'administration
publique.

Art. tî. Le conseil-général donne son avis :
par du bois d!ms b '• Sur les changements propowfc'i-la curons-

' tlustriel» cr'P"°« du lei ritoire du «iépartMkent, des arron-
dont la î**10»***' &** cantons et des coMsute», et la dé-

ilisiigttation des etjels-ltetix;
ik. Sur les difficultés élevées relativement à la

répartition de la dépense des travaux qui intéres-
sent plusieurs commune»;

3. Sur l'établissement, la su pression ou le chan.
gement des foires et marchés;

4- Kl généralement sur tous les objets sur les-
quels il est appelé â donner son avis en vertu des
lois et régi e aie n s , ou sur lesquels il est consulté
par l'administration.

Art. y- Le conseil-général peut adresser direc-
tement au ministre chargé de l'administration
départementale, par l'intermédiaire de son pré-
sident, les réclamations qu'il aurait à présenter
daus l'intérêt spécial du déparieraient, ainsi que
son opinion sur IVfat et les besoins des différent
services publics, en ce qui touche le départe-
ment.

Art. 8. Le conseil-général vérifie l'état des ar*
clnves et celui du mobilier appartenant au dé-
partement.

Art. <), Les dépenses à inscrire au budget du
département sont :

r. Les dépenses ordinaires pour lesquelles U
est crée des ressources annuelles an budget de
" ltaf;

~. Les dépense* facultatives d utilité départe-
mentale ;

3. Les dépense» extraordinaires autorisées par
des lois spéciales ;

4. Les dépentes mises à U charge des dépar-
lemens ou autorisée'! par les lois spéciales;

Art. 10. Les recettes du département se com-
posent :

1. Du produit des centimes additionnels aux
contributions directes affectés par la loi de finan-
res aux dépenses extraordinaires desdéparteme»,
et de la part allouée au département dans le fonds
commun établi par la même loi ;

1. Du produit des centimes additionnels facul-
tatifs votés annuellement par le conseil-général,
dans les limites déterminées par la loi de 6nan-
ces;

1 datte

7,
départenicnl ;

8. Sur le classement et la direction des roules
ilépartementaies ;

9. Sur les projets, plans et devis de tous les
travaux exécutés sur les fonds du dépar-

tement ;
10. Sur les offres faites par des communes,

rjr <>es associations ou des particulier:, pour
concourir a la dépense des routes départementa-
les ou d'autres travaux à la charge du départe-

»;
3. Du produit des centimes additionnels extra-

ordinaires imposés en vertu des loi» spéciales ;
4. Du produit des centimes additionnels affec-

tes par les lois générales à diverses branches du
service public;

5. Du revenu et du produit des propriétés du
département non affectées au service départe-
mental ;

6. Du revenu et du produit des autres proprié
lés du département, tant mobilières qu'immo*
bilièe

menni;

gente.
Ir

hrsiî>«r!!d* cette nu&srin arranger- ! « difficultés 1 n . Sur la concession , i des associations^

ioot été voté».

'listantes a ta satisfaction des deux partis.
— Des correspondances de Montevideo , por-

tent que Buenos-Ayret était strictement bloqué
par l'escadre française sous les ordres de I ami-
ral Leblanc, dés le 28 mars. Il avait été accordé
1 tous les navires qui stationnaient dans te port
de Buenos-Ayres de partir jusqu'au 10 mai; l'anû-
•al Leblanc en avait donné avu au consul de Bel-

des compagnies ou à des particuliers de travaux
d'intérêt départemental ;

13. Sur la part contributive à imposer au dé-
partement dans la dépense des travaux exécutés
par l'état et qui intéressent le déptirteoieiit ;

i3 . Sur la part contributive aa département
9ux dépenses des travaux qui intér<s*ent à la fois
le département et les communes;

i4 Sur rétablissement et l'organisation des

bilières;lères;
7. Du produit des expéditions d'anciennes piè-

ces ou d'actes de la préfecture déposés aux ar-
hichive

t}. Du produit des droits de péage autorises par
le gouvernement au profil du départerocs;, SIDSÎ
que des autres droits et perceptions concédés au
département par les lois.

Art. 11. Î e budjet du département est présen-
té par le préfet, délibéré par Ir conseil-général,
et réglé définitivement par ordonnance royale.

Il est divisé en sections.
Art. 12. La première section comprend les

dépenses ordinaires suivantes :



I

1. Les ĝ l)̂ sê  it:p,ir.tiiu
édifice* el oiiimen* departemeu

a. Les contributions dues pu
du département ;

3 L l i

t l'ctittoLÎcu d
u u a ;

les pronriet
p ;

3. Le loyer, ail y ali«u , des hôtels d« préfee
ture et de MUM-préfecture ;

thotet de préfecture, et des bureaux de sous
préfecture;

5. Le casernement ordinaire de la gendarmerie
6. Les dépenses ordinaires des 'disons dépar-

tementales ;
7. Les frais de translation des détenus, des va

gabon ils et des forçats libérés ;
8. Les levers, mobilier et menues dépense

des cours et tribunaux, et tes menues dépeuie
des juslices-de-paix ;

9. Le chauffage et l'éclairage descorps-de-gar-
de des élablissemens départementaux;

10. Les travaux d entretien dç$ rouies départe
mentales et des ouvrages d art qui en font partie,

11. Les dépenses des etifans trouvés et aban-
donnés ainsi que celles des aliénés , pour la par
altérante ail département, conformément aux luis;

12. Les frais de rouie accordés *»* voyageurs
indigents ;

13. Les frais d impression et de publication
des listes électorales et du jury ;

14< Les frais tle tenue des collèges et des as-
semblées convoquées pour nommer les membres
de la chambre des députés, des conseils-généraux
et des conseils d'arrondissement;

i 5 . Les frais d impression des budjets et des
comptes des recettes et des dépenses du déparie-
meut;

16*. La proportion a la charge des départemens
dans Us frais des >•»!.!,-s décennales de l'étal civil;

17. Les frais relatifs aux mesures qui ont pour
nbjet d'arrêter le cours des épidémies et des épi
zonties;

18. Les prîmes fixées par lus régleraens d'ad-
ministration publique pour la destruction de
animaux nuisililds,

19. Les dépenses de garde et couscrvalioi. des
archives du département.

Art. i3 . l t est pouvu à ces dépenses au mo
yen :

1. Des centimes affectés à cet emploi par la loi
de finances; $

a. De la part allouée au département dans lu
fonds commun;

3. Des produits éventuels énoncé» aux n.°" 6 ,
7 et 8 de l'an. 10.

Art. 14. Les dépenses ordinaiics qui doivent-
Otre pntiées dons h première section, aux ter-
mes de l'art. 1 a, peuvent y ë:re inscrites , on être
augmentées d'oflice, jusqu'à concurrence du
montant des recettes destinées à y pourvoir , par
1 ordonnance royale qui règle le budjet.

Art. i5 . Aucunedéut-nsu facultative ur prtit-ê-
trejnscnle dans I» premier*1 section du budjet.

Art. 16. La seconde section comprend les dé-
penses facuti.itîfes d*uli!:!S départementale.

Le conseil général peut aussi y porter les au-
tres dépense» énoncées en l'art. 1a.

Art. 17. Il e*t pourvu aux dépenses portées
dans ta seconde section du budjet, au moyen des
cvnlimrs additionnels facultatifs et des produit*
énoncés au numéro 5 de l'article 10.

Toutefois, après épuisement de maximum de*
con)iir.csemployés à des dépenses aunes que les
dépenses spéciales et des ressources énoncées au
paragraphe précédent, une portion du fonds
commun dont la quotité sera déterminée chaque
année par la loi de finances pourra étredisliibuée
aux départements, à litre de secours, pour com-
plément de la dépense des travaux de construc-
tion <ies édifices départementaux d'intérêt gêné
rai et des ouvrages d'art dépendant des routes

fonds commun sera réglée

peuvent être, ni changées ni modifiées par l'or-
donnance royale qui r«Sgle le budget.
I Art. 10. Uessections particulières comprennent
les dépende» imputées sur des cenliiuui jpéciau
ou extraordinaires Aucune dépense ne peut
être imputée .jue séries cttutune» des''nés par
1 1 il y rmurvdir.

Art. ao. Los dettes départementales contrac-
tées pour des dépenses ordinaires seront portées
a la première section du budget, et soumise» a
toutes les règles applicables à ce dépenses.

Les dettes contractées pour pourvoir à d'autre
lépenses seront inscrites par le conseil-^éuéra

dans la seconde section ; et dans le cas ou il au-
rait omis ou refusé de faire cette inscription , il y
•era pourvu au moyen d'une contribution extra
trdiiuirc établie par une lui spéciale.

Art. 2t. Les fonds qui n'auront pu recevoir
enr enjplûî dans le cours de l'exercice seront re-
irtés, après clôture, sur l'exercice encours

ilexécutioif, avec {'affectation qu'ils avaient ai;
udg*t volé par te conseil-général, et les fonds
estes libres seront cumulés avec les ressource*

budget nouveau , suivant la nature de le
igiue.
Art. 32. Le comptable chargé du recouvrement

les ressources éventuelles est tenu de faire, sous
a responsabilité, toutes les diligeuces nécessaires
>ur lu rentrée de ces produits.
Les rôles et état» de produits seront rendus

xécutnires par le préfet, et par lui remis au
• mptable.
Les oppositions, lorsque la matière est de la

rcmpélenee des tribunaux ordinaires, sont jugées
omme affaire* sommaires.

Art. a.3. Le comptable chargé du service des
dépenses départementales ne peut payer que sur
les mandats délivrés par le préfet dan» lu limili
des crédits ouverts par les budjets du déparle
ment.

Art. 24. Le conseil-général entend el débat le:

de- tj pKie*ce il la matin;, et au bureau tiu ,
il« B*Mu, des clames et conditions de
lion, ainsi que du bordereau de» prix, formant
la base du marche.

L» Sous-Intendant militaire,

LA CRÉOSOTE RILL4RD, contrôles

MAUX DE DENTS.
Eulève à l'instant U douleur de dents U plus

vive et guérit lu 01 rie dus UJUIIH gutétf*. «—Le tfa^
con avec l'instruction. — Pharmaciens dirposî-
'airas. —~ Sampolo, à Âjttccio ,* Louis Gregoii,
1 Bas fia.

Les Kf>£rienc*i concluantes, l«s approbations des savanh, Ji s
icadénics. el sotie lès ru) aie* «Je m«dc< iwr, df •. tu m missions nommée*
>ar te ftourernftfiKnl, J« iirertnt cl union nani:»s iusértas au 61 -.-
. t r i s vis L011 < 5 aoulet 1er novembre i 8 3 3 ) } aitesltmi l'cffu-a»
itèet les avantage nu

SIROP BB JOHN3ON
Ç u i ^ r i t le* P A L P I T A T I O N S , Ici T O U X . Ici RHUMES

ASTHME et les CATAKRHîùN, tn modérant l'action ilu
X>KlJtt. en calmant IcsNKKFSn en i gmia t d rudement sur p

4, rue Caumartin, à Part». DépuMUirrt: CI. Lolirra à R,
jiuiiârii à l'Iatc-ftuusiej De NoUli t Çutlv; CaMelli a Bimil

comptes d a-drninislratrat.on qui lui sont présen
tés par le préfet :

1. Des recettes et dépenses, conformément au
budget du département;

3. Du fonds de non-valeur;
3. Du produit des centimes additionnels spé

ctalemeni affectés, par Us lois 'générales, à di
verses branches du service public.

Les observations du conseil-général sur le
comptes présentés à son examen seront adressée
'irecu'itittui , par son président, au miiiibtn
large de l'administration dèpanementilc.
Ces CdinpifS, provisoirement arrêtés par U

conseiî-générjl, sont définilivemeutré^lés par or-
don 11 atict's rondes.

Art. ^3. Lt̂ i budgets et les comptes du dép.ir
lement définitivement réglé» seront rendus pu
l>lies pnr \n voie «le l'impression.

Art. a6. Ld conseil-général peut ordonner la
iiblicatïon J** tout ou partie de ses dciibcratiuns
11 proc^s-vei Latu,
l.en proc^sTiirb.Tii)t, rédigés par le se-cre'i.iire 1*1
lèiés au romtniMiceincrit de cbitjuc séance,

'ouiiendrnut 1 analyse de ta discussion : !**s noms
des ntnmbrry-qtH ont pris part i cette diwuîsinn
n'y seront pas insérés. . ^ La suite au prochain JV**),

ANNONCES.

ADJUDICATIOV
DES TBAVAU1 MILIT&1BE».

AVIS.

Le publ(8fct préfenn qu'il sera pracétM, dans
U salle delà Mairie de Daslij, le 29 juin 1838 ,

nidi pivcitj-à l'adjudicatian ; par «oumisaion»g
par ordonnance roytle , insérée au ' caciieieen, îles traraux à exécuter aux torùGca-

liuns et auiblùniens militaires. Daiis les ulacesBulletin des [.où.
An. 18. Aucune dépense ne peat c'-lre inscrite

iTnfBce dans cette seconde section, et les aliocj
tions qui y sont portées par le conseil-général ne

de IIJJIU , Si-rii>rtnt et dépendances.
concurre^is pmrreBl prendre eonnaisan-

MOUVEMUNT DU PORT Dli RAST1A

AIÎR1VEES.

Du i3 au in juin i838.

(.IVOliRNE, bateau à Tapeur St-Piem, « p . Bu-
gliar.i.

CEBVIONE, mi>ilif:k Conception } c. Loquenta.
ALERIA , g.ni-LU Sr-Joseph, ca_p. Pauli.
LIVOURNE, li.dmu à vapeur Napoléon , Lola.
CIVITAVF.CCHIA, luIeucelleSt Atulrc , Pisaui.
CERVIOMi, bœuf la Prècuiscur, c*p. Sisoo.

Idem. uiiâlick Sl-Joscph, cap. Benigni.
Idem. gDotetie U Consfartcti, c;ip. Rogliano.

HIÈRFS, misitii'k la Rosetc*p. Siscu.
TOULON, baluan à vapeur Le A'<ir, cap. Valzi.
ILE-ROUSSE, ISjleau i vapeur St-Pierre, cap.

Bugliani.

DÉPARTS.

CERVIONE , mislick Si-Joseph, cap. Btnigni.
MAltbKILLK , goêleie ville du Bastia , c. Zuani.

ldi*m. mislick Conception , c. Sailli.
ÈNES, gomlxlo XAiioiuptutii, c. Lambttili.

L I V O U R S E , Uatt-auà vaprur î\tipoltii>ntcapLola.
UVOl'RSE, baufDiviac l'rosutencs , c. Bdla-

gamba.
VENZOLASCA, gnniliilr Conception, Sirafnrelli.

Id i k 6 b ThiIdem.
p
<vt, c.Thiers.

CERVIONE, biKufle Précurseur, cap. Siseo.
TOULON, bateau i vapeur Goto, cap. Val»i.
ILE-ROI S>E , bau-au a vapeur le St-Pierre, cap.

POIVrOVECCHIO, g,.clfiitela liubcrtme, Oliva.
Idem, tartane le Printemps, c. Cambiaçgio.

VESZOLASCA, tartane Xdnnnnciatio.i, Guasco.
ALERM, mislick S-V incentjcrreri, c. Bailesiioi.
GÊNES, mistick Sl-Juscpk, cap. Uenigni.
LIVOURNE, bateau à vapeur Napoléoa,e. Lola.
LIVOURNE, baieau i \apeur St-Pian, cap. Bu- 1

"liani.
GENES, bœnfy.'j«ï et Marie, cap. Boza.
PORTO-TORRF., (Sardaigiie) felouque Pierge

da Carmes, cap. Brignardelii.

Le Gérant N. TARTAROLI.

A — I:nprîm«rit! d e C Falwani.

MERCREDI 27 JUIN 18^0.

Oal l ' U O I H I A S A 1 T I A

«u loaMAU DU JuutaiL.
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Al'Ûito-eorrctp* de LtPiLtBTlia BoflifiolN

s l C , Wl« ic li Bsunc S" SS
P. DiiraiLHta et C rua CiiUon M° i3

iuEinRlt 01 LA BOULLOY rue S.( Honoré

Ka a4)7, ait l'oo rtftiil lei aaatacei pour
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JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE

BASTIA.

Les trente électeurs, qui, le jour de U clôture
!u collège, présentèrent au bureau une protesta-

tion contre l'éiecliim de M. Liiiiperaui, viennent
de la publier dans CEcho. Cette pièce u étant
que la reproduction des calomnies, des men-
songes et des itvperlinences, dont ce journal
remplit, depuis trois uioU, ses culounus, n«tr*ï
première itilftition était dr n'y point répondre,
laissant à l;t pudeur publique le soin dVn faire
justice, cutume nous l'avons fait jusqu'ici pour
toutes les productions île cette feuille.

Mais nous avons pensé depuis, que la pièce
dont il s'agit : ne paraissait pas seulement suus la
gacanlie des rédacteurs de XEcfio^ qu'elle avait
d'antres répoudants, les auteurs mêmes du la
protestation, les trente '-lecteurs signataires, par-
mi lesquels nous avons remarqué le candidat de
l'opposition, Al. te conseiller Arnghi luî-mOme.
Dès-lors nous ne pouvions avoir, à entrer en lice
avec CCÏ nouveaux, combattant , la même répu-
gnance que nous éprouvions à l'égard des pre-
miers.

Les auteurs de la protestation, au lieu <lc si*
borner, comme on aurait pu le croire aux seuls
faits, qui s'étaient passés À l'élection du i3
juin, remontent à celle du 18 novembre, et
c'est pour renouveler, pour la centième Uns, II-s
réclamations liypoeri.es. qu'ils élevèrent à relie
époque, contre l'introduction de dix-huit préten-
dus faux électeurs dans le sein du collège. Moi-.
comment M. Arrighi, entr'autres, &UÏH<JU il s-*
pose comme le chef de l'opposition, a-t-il bitùt
oublié les arrêts Cliiaramonii et Marcbetli, ren-
dus par cette ciiambre civile, dont il fesaic partit:
et dont Ujurisprudence rendit ensuite obliga-
toire, pour le bureau du collège, l'admission de
Ions deux , qui se trouvaient dans un cas aU^ilu-
ment pareil à celui des électeurs admis par la
Cour. Nous ne prétendons pas nous rendre les

dence est établie par un corps judiciaire, si cutle
jurisprudence «slfantîve, qui doit eu avoir la
icti^itsabilitéi* Est-ce l'autorité, qui est ,•?• priée
,1 en faire l'application , ou bien le corps jmlu-i-
aire lui-même, ijui a malheureusement ûu»iin-
la fuice du droit k I erreur1 Nous te je^um* :
une fois que Ia Cour avait reconnu, par df.it ar-

rêts, que tons les électeurs, qui tiguraienlsur le»
listes antérieures à celles uV 183y , pouvaient être
admis à prendre pari à lélectiou s'il était justiûé
fju'ils n'avaient pas reru l'arrêté prononçant leur
radiation, le bureau du collège ne pouvait se sous-
traire à l'obligation d'admettre tous ceux, qui se
trouvaient dans ce cas, et ce, conformément aux
dUpusitiong si précises des art. 34 et 46 de la loi
du 19 avril 18Î1.

Le bureau n'aurait manqué à ses devoirs qu'au-
tant qu'il aurait pris une décision toute contraire.
Si uiieaccusatioit de forfaiture avaitpu être inten-
tée, à relit; occasion , ce ne pouvait èlre assurément
contre le bureau qui s'était stiîctement renferme
dans le ce.rt:le de ses attrihutiiins, et qui savait
très bien (ju'îl n'est pas plus permis à un corps
unlitiijitc dVmpiéter sur les attributions d un
corps judiciaire, qu'à un corps judiciaire de s'in-
staller en corps pulitîtjue. Nous avons lieu d cire
surptis que M. Arrighi, ;tvanl de signer la pro-
testation et d'engager tout son parti à suivre son
exempte, n'ait pas fait ces réflexions, lui , qui
bien que candidat inpctlo , avait cru devoir pren.
tire part aux arrels tendus par la chambre civile
en matière électorale , Un dis que M. Lîmperani,
candidat comme lui, mais appaiemment moins
habile à cacher son jru, s en éuît abstenu.

Nous étions loin de nous attendre à ce qu'on
4.reuiàt les amis de M. Liinperaui d'avoir porté
atteinte au secret du vote , et moins encore à ce
que celle accusation partit de M. Arnghi et de
*rs |mrtisatis. Si, dans cette guerre sans exemple,
<>ù linléiét public a élé six moi» aux prises avec
rïntéré'l privé et toutes les mauvaises passions,
quelque chose » pu rassurer le pays contre le dé*
burdement des ambitions insensées et le retour
les coupables manœuvres, dont tous les gens
île bien ont gémi, c'est bien assurément le cou-
rage, la constance et le désintéressement, dont
la saine iitajorilé des électeurs à fait preuve du-
rant te cours de cette pénible lutte. Qui ne sait
que, t.in,i.M[nr- les f-IcLletirs.lcJ opposition, pour
l'enchaîner mutuellement, avaient recours au
plus honteux expédient, dont les annales élec-
torales, fissent mention, !cs amis de 51. LimjH:-
rini votaient librement el secrètement eu I'CII-
tnu! clutun MIII pru|>re bullelin :' Ce sont CI-JH-U-
ila'rt les premiei», qui «ml l'autliice ti accuse:•
ixiix -ci d avoir vWle le secret du vote, en IDM-

jùt on ne sait quels bulletins mystérieux, qui
leur auraient élé distribués !

Ou peut toul dire quand on a osé tout tenter.
On se rappelle que déjà, aux élections de mars,

s ces farouches indépendants, tous ces ri-
gides ainis du secret du vote, se prévient à ce
qu'une commission, composée de quatre mem-
bres, où chacun des chefs de l'opposition avait
son représentant, écrivît le bulletin de chaque
électeur, sans que celui-ci en connût le contenu.
Comme il y avait défiance mutuelle entre les chef*
le l'opposition , il avait élé convenu que chaque

commissaire aurait écrit le bulletin des électeurs
appartenants à la fraction de L'opposition opposée
à la sienne. Cette garantie n'a plus paru suffisan-
te aux élections qui viennent d'avoir lieu. Les
Condottieri étaient devenus teliemeDI suspects
les uns aux autres, que, cette fois-ci, au lieu de
quatre commissaires, U n'y en a eu qu'un seul,
qui a écrit tous les bulletins de l'opposition, et
ce commissaire unique, était SA. Ludovic Arri-
ghi, le frère du candidat Itu-inéine, qui comme
celui-ci a signe la protestation, en criant de tou-
tes ses forces contre la violation du secret du
vote, et contre le système de terreur organisé par
la majorité!

Que l'on s'étonne maintenant que M. Arrighi
ait reproduit la ridicule version del'EcAo sur la
prétendu* înitiativeattribuéeàM. Limperanidans
la nomination du général Paoli! C'est la conséquen-
ce du système adopté par l'opposition de reporter
sur autrui les fautes, qu'elle a à se reprocher à
elle-même. Quel a été L'acteur le plus compromis
(fans celte déplorable comédie, qui a abouti à U
noiiiinaliuu d un mon? ÏVesl-ce pas le président
lui-même du collège électoral, qui permit que
cette comédie se jouât sous ses yeux , qui assista,
spectateur impassible, à tuus les scandales qui se
passèrent à cette occasion, dans le sein du collè-
ge , et les sanctionna de son autorité:' Ce prési-
dent était i! autre que M. le conseiller Arrighi,
te candidat de l'opposition, le signataire de U
protestation, et I accusateur il« M. Limperuni,
dont certes il n avait [ias lieu de se plaindre'1

Nous ledtsoto Itautrment; la protesiaiiou des
irenle électeurs porte , il chaque, ligne, 1 emprein-
te de la plu* iMMgiie inauvaiMi Un et d'uoe autla*
• e, que nout ne vuuioii» p.»s qualiliL-f. On a crit
iuunfou\a.ii.t>ul M* (u-nuetuv. parce que uou*



avions tout toléré jusqu'ici. Noos pensions ton
foisqueML Arrighiauraitdu noussavoîrgrédenc
tre modération , et qu'il aurait cessé d'occuper
public detdoiéatttv* de son amour propre en doi
naot de la publicité à son inconcevable pcole&t
lion, averti, comme il J'avajt été p:ir le blante si
vére avec lequel cette protestation avait été ac
cueillie par le bureau du collège, composé il'u
ancien député, d'un ancien préfel, d'urt prési
dent de chambre, clan procureur du roi et
ileux avocats. Convenait-il en effet J ce magistrat
de se traîner sur les pas d'un libellisteà gages ei
J'en adopter aveuglement le langage et les op
nions? Il devait savoir que toutes ces clameur:
sur un prétendu patronage, sur une prétendu*
tyrannie de deux illustres généraux étaient appré
ûtéesà leur juste valeur par un public aussi iti
lelligent que le nôtre. Mais il est de la destiné)
des hommes éminents de tous les pays de soule-
ver contre eux les basses passions et l'envieuse
htédiocrité! La réponse de ceux , que l'on attaqua
avec autant de violence et si peu de bonne foi
est dans la prospérité toujours croissante de h
Corse depuis qu'ils sont au pouvoir.

f̂ a véritable tyrannie n'est pas celle contre la-
fjuelle tout le monde peul crier impunément e
tâcher son coup de pied. S'il existait dans un
pays UD tribunal souverain et que ce tribunal
ent pour chef un homme qui loin de se renfer-
mer dans les devoirs sacrés de sa charge, se roé-
iâtà toutes les agitations politiques qui affligent
le pays; si ce chef avait eu, à la longne, l'habileté
de remplir ce tribunal de parents très proches et
d'amis dévoués ; si ledit de préleur n'était le plus
souvent interprété que dans l'intérêt du préleur
et de ses amis; si cet état de choses durait depuis
longues années et paraissait na devoir pas finir
de long-temps, croirait-on que beaucoup de per-
sonnes oseraient élever la vois contre ce mon-
strueux despotisme ?

Kous ne dirons pas qu'il existe rien de tel en Cor.
se. Il est certain cependant que ta cour deHuslta
compte dans son sein un premier président, qui
a son propre frère conseiller à la même cour, et
le pure <]e son gendre président dv chambre. Jl
est également ccrïain qu'un avocat, gendre , ne-
veu et Gis de ces magistrat* , est en possession de
la plupart des causes , qui se traitent pardevant
celte cour. Nous n "accusons l'iinpariialité de per
sonne, mats il n'en est pas moins vrai que les
magistrats sont des hommes, et qu'il suffit qu'ils
soient de chair et d'os comme nous, pour consi-
dérer cet état de choses comme une source per-
manente de dangers et fie emintes pour le pays.

fail , la révocation de Ai. Gémi te, eonifliUtr de
préfecture, et cette révocation on la qualifie de
brutale^ en présence d'un public, quisàîï que M.
Gentite a été remplacé pareequ'il n'était jamais à
son poste, et qu'il a eu pour successeur sou pro-
pre gendre, l'époux de sa fille unique, qui en-
habite avec lai, et qui n'a accepte cet héritage
administratif que sur les vives instances de son
>eau-père.

N'a t-on pas songé que si , à notre tour, nous
ou lions récriminer sur le même ton et sur le

même sujet, les faits seraient venus en masse,
ou s prêter leur appui ? On a parlé de menaces e t

du promesses. Mais d'où provenait donc cette
erreur dont paraissaient frappés tous les élec-
teurs, qui avaient quelque procès à fa cour?
'Jne croyance n'avait-elle pas prévalu que ceux,
;ui auraient voté pour le candidat du gouverne-
enthe dévouaient à la perle de leur procès? Nous

oulons bien croire que ce bruit, quoique uni ver •
leller.eni adopté, étaitdénuédefondement. Mais
la terreur, dont nous avons parlé, n'en était pas

oins réelle. Elle paraissait justifiée par la part
ictîve que M. le premier président et M. le pro-
cureur-général prenaient à toutes les intrigues é*
ectorales. Ce devait être une révolution de pla-
:cs dans la magistrature. M. Gavini devait être
résidenttle chambre, et ménager !a place de
ubsthutà M. l'avocat Casabianca.M. AchilleMu-
ti conseiller-auditeur devait avoir son avance-

lentà la première vacance. MM. Flach,Casta,
cciardi, Bonaccorsi, Giuseppi, électeurs de

'opposition devaient être nommés juges de paix

Non* connaissions les libeUi&le»: nom connais*
son* aujourd'hui ceuv qui les salarient. Que l'on1

se lie nue pour avertis.

L'opposition avait été bâtie comme la tour de
bl ll d i Hî l ! î

C'est au public à décider le quel des deux patro-
nages, celui de M. le premier président Colon na,
on de M. le général Sébaslîani a été le plus utile
ou le plus funeste à la Corse; au quel des deux
on doit attribuer le mal qui travaille ce pays, vl
le bien qui nous fait prendre ce mal en patience.

nntanr» «I.» la p f^-lMir::: accuse
nistration de n'avoir épargné ni promesses ai me-
nace? , et M. Limperani d'avoir tout mis en œuvre
pour assurer son élection. C*e*t toujours le mê-
me système de se rendreaccusateurspotir ne [tas
être accusés. Les reproches adressés a l'adminis-
tration et à M. Limperani se réduisent a eeseui

n remplacement de ceux qui s'étaient prononcé»
•our le candidat du gouvernement.

Ces engagements avaient été solennelle-
lent stipulés et promis par M. le Procureur-

icral, car la fièvre, qui agitait l'opposition t

araissait surtout s'être transportée au cerveau
ses princïpauxcliefs. Un électeur, M. Belisari,

e pouvant être nomme juge de paix de son can-
cette place ayant été promise à un autre

us diligent que lui, on engagea un pauvre
•mmis-greftier de la cour à lui céder s.i place
oyennant une somme convenue; ri Ton con-
lit les débats affligeants , qui ont ru lieu , au
ijel de cette convention, dans la chambre du
mseil de la cour, où l'on a vu un procureur

général venir plaider la cause des transactions
honteuses et du trafic des places.

Nous pourrions facilement multiplier ces ex
empira, mais nous avons hâte de quitter ce
triste sujet. Nous conseillons aux auteurs delà
protestation de ne plus nous y i amener ni par
eux , ni par les libellistes, qu'ils entretiennent
dans Y Echo.

Qu'ils sachent bien que la modération, dont
nous avons fait preuve, était un signe de noire
force et non point un aveu de ootre fai-

Babel ; elle devait Hnîr île !a uiciua ituioîere, par
la confusion des langue*.

En novembre dernier, la candidature de M.
Mottet n était pas sérieuse , et l'événement nous
a démontré qu'elle ne pouvait aboutir qti à une
simple ;idres»e. Au mois de Murs suivant, la scè-
ne changea d heure en heure, et le candidat pro-
clamé et accepté dans la huit, fut brusquement
supplanté le matin, dès que lit n des meneurs,
plus hiirdi ou plus adroit que les antres, eut sou-
dain écrit sur sa bannière : C est par ce signe seul
que ton peu? vaincre*. Htmnnisetnent l'ombre de
Paoli suspendit alors le litige , et en Attendant le
[our de la troisième et dernière lutte , on eut le
temps <) examiner si on n'allait pas réellement
fonder \e Patronage que l'on fêtait semblant de
vouloir combattre.

Celte fois les ambitions de famille, devenues
plus cauteleuses , ont voulu triompher par pro-
cureur. Dabord , elles ont mis en avant un ho*
corable avocat de la capitale; plus tard, elles
l'ont abandonné pour se réplier sur le magistrat
supplanté dans la matinée du t4 mars. Ebloui
par les avantages qu'on lui assurait, le dernier
candidat a rendu hommage lige a son suzerain,
oubliant et In lettre qu'il avait écrite au Garde des
sceaux où il promettait de voter et de faire voter
les siens en faveur du candidat niinistéiiel, et U
lettre adresse à M. Parquîn, presque contem-
poraine de la première, où il lui engageaitson suf-
frage avec celui des électeurs qui marchaient sous
ses ordres. Mais, n étrange situation! 0 invsiîfica-
ion sans exemple ! L'ancien bâtonnier du Barreau

de Paris arrive » Ds::i- , Pavant-veille des élec-
ions, il débarque et voit quoi ? — la robe

blanche du candidat sur la personne même qui I
la lui avait offerte.

Après tint d'ingénieuses péripéties, tant de
contradictions dans le* paroles et dans les actes,
fiiil-il n'étonner de la chute d'un édifice construit
par «les architecte* »i ambitieux et si bizarres ?

• Nous sommes descendus dans la plaine de
• Scinhir, no»* avons là confondu \c !-m gage
« des fils des hommes, afin qu'ils nu s'entendent
• plus les uns les autres •

On nous écrit de Corte ;
La route royale qu'appcltntent de tous leurs

vœux 1er, habiuns de la Balagne, ouvrira bientôt
un large délKutcbé à leurs produits. Les travaux
sont poussé* sor cette ligne, avec «ne vigueur
inconnue d;tns notre département avant l'arrivée
le M. Fouricr.

blesse. Nous ne craignons pas plus les sic»ires| C e l *»l>il* ingénieur communique l'activité de
de îa presse que les siraires du poignard.
Deptiîf trois mois les noms, dont le pays s'honore
le plus, sont périodiquement traînes dans I»
bouc dans une feuille stipendiée, dont les vrais pa«
rons se cachent dans l'ombre; les faits le» plus

authentique* y sont défigorés et travestis avec un
cynisme, dont il n'y avait pas eu d'exemple

i jusqu'ici.

son esprit à tout ce qnî l'entoure. F^ire bien ce
i'//c, telle semble êtrv sa devise II faut que les en-
trepreneurs se mettent en mesure déterminer les
travaux dans le terme fixéafiu que le» populations
profitent le plutôt possible, de ces nouvelles
voies de communication. Autrefois, il suffi Mit
d'alléguer des obstacles imprévus p-»rir s« faire

(Ordonner dei lenteurs inétcusabltis. Cet ftbu
n'existe plus.

La ruuie qui s'avance déjà sur une étendue d<
plusieurs milles et qui dans l'espace de trois ans
doit conduire les voyageurs «n voiture du Poni
de la LcccidâCaivi, est une preuve bien frappun
te de ce que nous venons d'observer. M. l'Ingé-
nieur en chef en a témoigne toute sa satisfaction
aux ent repreneurs Angeli et Moulau. De leur eo
té, les travailleurs ont dressés sons leur direction
des arcs de triomphe dune forme simple tuais
d'un assm bon goût. Des inscriptions en gros
caractères exprimaient tout ce que la haute capa-
cité de M. l'Ingénieur en chef, fait concevoir
d'espérances au pays.

Ces ouvriers n'ont fait que devancer dans leur
naïf langage, l'expression de la reconnaissance
universelle.

Voici dans quels termes était conçue l'une di
ces inscriptions.

• Les Romains furent plus grands par leur
• travaux que par leurs conquêtes.

• La voie Appienne fuit encore, après des sïé-
• clés, la gloire de celui qui en conçut le plan
• Bien de noms illustres ont péri, maïs te sien
• peut braver le& injures du temps. Telle est aus-
• si la gloiie réservée a M. {Ingénieur «n chef

Les autres employés subalternes des ponts-et-
chaussées, et notamment M. Rogner, conducteur,
se font remarquer également par un zèle soutenu
et une intelligence éprouvée. ,

Ou lit dans le Toulonnais :
. Le bateau à vapeur la Chimère a ramené la

commission nautique chargée de vérifier les ein-
placemenU îles phare* qu'on doit établir sur les
eûtes de I île de Corse. Celte commission , conv
posée tle MM. Uelolïre, Barrai et Cuneod'Ornann
a terminé »r>» travaux , ft a désigné les caps Pertu-
6âto et «Je la Chiapa^ voisins, le pre.nier, du port
tleBonifacio, elle.srcond, de PorUjvccchîo, pour
faciliter la navigation des bouche* de Bmiifucto , h
nuit. Au innyen de tes deux feux, qu'on ;ipperce-
vra de 8 à IO lie net, en même teins, en venant
du large, de lest, les ndvirr-s pourront connaître
leur position à ch>it(iie instant et donner dans les
imufWs uvt-c confiance. CeluidePerlu&atosuffi-
ra pour I entrée «le 1 ouest. Quant aux autres
phares, ils seront établis au Cap-Corse ( sur l'îlot
«telaGiraglia ) , aux Sauguinaires, prés Àjaccio, et
sur Icnipde la Rcv* tau, ,piè» C»lvt.

Le gouvernement, par l'érection tîe ces pli.ires,
par IPS travaux qu'il fait exécuter en Corse pour
ouvrir de belles routes et pouraméliorer les port
de cette île intéressante, s'acquiert des droits à l
reconnaissant1!» d'un peuple rlt**z lequel les im-
pressions sont vives et protondes. Aussi les Corées,
instruits de ces divers projet» bénissent chaque
jour h révolution île juillet et l'auguste dynastie
qu'elle a placée à la tète de le nation française.

— On lit dans le même journal.

Le conseil munu-ip-W a voté , dans sa séance du
16 mai dernier, le rétablissement du feu de St-
Jean, cérémonie réclamée par In population. Mal
iicuicioi-itteuî, ïtrtiiîoiieî mi 13e lie Signe n'a pas
voulu , à ce qu'il parait mettre a la disposition du
m .lire la musique de son régiment qui pouvait
ajouter au charme fia la solennité de cette fêle.
Il s'est home » remettre la lettre que M. le maire
lut av.iit écrite à un brigadier de musique lequel
est allé à la mairie réclamer d'avance le pai-nient
de ce service.

BI LLETÏff DES

CHAMBRE DES PAIRS.

Séatceda i3.

W. lé ministre des nuances a présenté le projet
du loi qui ouvre un crédit pour la célébration d J
septième anniversaire des journées de juillet.

La chambre a cooliuué 1» discussion de la loi
sur l'état major général.

M. le comte de Ham a développé une série d'à-
mendemens sur lesquels il se reserve de s'expli-
quer plus amplement lors de la discussion des
articles.

Séance du i4*
La discussion du projet de loi relatif à l'ent-

ra» jnr général a continué.
M. le maréchal Soult t occupé la tribune et a

déclaré v..*er le rejet du projet venu de la cham-
bre des députés, et l'adoption des conclusions de
la commission, pour que le gouvernement pris-
se, à laide de toutes les idées qui se sont pro-
duites Jansles deuxdiscussions formuler un nou-
veau projet.

La chambre a commencé ensuite la discussion
des articles. L'article i" amendé par M. le comte
d'Ambrugeac, a été adopté avec de notables modi-
fications. Le nombre des maréchaux est fixé a
huit en temps de paix.

Séance du l5.
L'article a de la loi sur l'état-major général a

été mis en discussion et adopté, ainsi que l'arti-
cle 3 , qui fixe a 68 ans pour les lieutenjns-géné-
raux , et à 65 ans pour les maréchaux de camp le
terme de l'activité.

M. le comte de Montalemberta proposé ensui-
te un article additionnel qui a été renvoyé à la
commission.

Séance du i6*.
L'article de M. de Montalembert ayant pour

but d'assurer la possession indéfinie de la posi-
tion d activité aux officiers-généraux qui ont
commandé en chef des armées ou des corps d'ar-
mées , a été adopté, après avoir été vivement
combattu dans plusieurs de ses disposions , sur-j
tout dans celle relative auiofficien-généniux des
armes spéciales.

M. le minisire des finances a déposé ensuit»* un
projet sur les crédits supplémentaires pour l'exer
cice 1837; un projet relatif à un échange pour
S. A. U. M de Adélaïde, et le projet de la tm des
comptes pour 1839.

Séance du 18.
La chambre a rejeté, au scrutin secr<*i , la

mendemenl de M. le général d'Ambrugeac , ten-
dant a établir que les officiers généraux ne pour
raient être admis à la retraite autrement que sur
leur demande.

La loi a ensuite été volée à une majorité de 80
antre 5 i .

M. le ministre de la guerre a présenté après Ir
projet de loi -tir le» crédits d'Afrique, adopté par
IJ chambre des députés,

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance du i3 .
La chambre des députés a adopté son ltudgcE

particulier. Elle s'est ensuite occupée de In di*cus
sion de la loi des dépenses. A l'occasion de cette
loi, M. Gangier, a reproduit sa proposition annu-
elle sur les fonctionnaires. Les paroles de l'ora-
teur, que M. le président de la chambre a quali-
fié d'outrageantes, ont excité (Uni toute» les
parties de la chambre une vive iroprobation , et
int nécessité son rappel à l'ordre.

Aprrs (ft incident, U loi a été adoptée au
scrutin secret.

Séance du i4>
ÏA chambre a procédé par la voie du sort au

cnouvellementite ses bureaux.

qtua été adopte*, artv
twrfacïion proposé p*r U

\ a?»
L'ordre JuS«uii ïippélnit ensuite U discussion

du projet de loi sur les réfugiés.
lin amendement, tendaut à modifier la loi de

i83i en ce (jui concerne le droit réservé au gou-
vernement de fixer le lieu de la résidence des ré-
fugiés , a été présenté par MM. Suint-Marc Girar-
din, de Tracy et Dufaure.

Rappelant Ja chambre k des considéra lion 4 po-
litiques d'un ordre supérieur, M. le ministre de
l'intérieur, l'a invité à se défier des conseils d'une
philantropie imprudente qui compromettrait la
sûretédu pays. Le discours de M. le ministre de
l'intérieur, â'proJuit sur U majorité de la cham-
bre une vive impression.

Le projet de loi M été adopté à la majorité de
:(j.\ voix contre laa .

La chambre a ensuite voté la loi sur les alié-
nés, qui lui avait été renvoyée par suite de quel-
ques amendement de ta chambre des pairs.

Séance du i5 .

Après une discussion à laquelle ont pris part
plusieurs orateurs et M. le ministre du commer-
ce, la rhamhie a adopté le projet de loi relatif
aux canaux d'irrigation des villes de Marseille et
d'Aii.

Elle s'est ensuite occupée de chemin de fer de
Paris à Rouen au Havre et à Dieppe, avec cm-
brachement sur Elbeuf et sur Lcy?iers.

Les 4 premiers articles ont été adoptés.

Séance du 16.

le projet de loi relalifan chemin de fer de
Paris au Havre a été voté, au scrutin secret à uoe
grande majorité.

La chambre est passé ensuite a la discussion
du chemin de fer de Paris a Orléans. Les disposi-
tions de ce projet n'ont donné lieu qu'à de cour-
tes observations; il a été voté également à une
grande majorité.

NOUVELLES DIVERSES.

Snr la présentation de M. le ministre de la
guerre, le H01 a arrêté le tableau des inspecteurs
généraux d'infanterie pour i838 , atn»î qu'il suit:

Lieutenants généraux: Comte Harispe, comte
Bar roi s, comte d'Arlon, vicomte Tiburce Sebas-
tiani, comte Gudin , vicouvte Pelleport, baron
Acliarl, baron Hulot, chevalier Schneider, ba-
ron Daiiule, baron Aymard, vicomteSchramin ,
comte de Castejlane, baron Buchet, bâroo Gué-
heueuc, Tre&el. [Moniteur)

LoffDBBS. —- Le prince de Ligne; est allé hier à
Manchester- Housse, présenter ses respects à Mde
Sebastiani. S. A. S, et sa suite étaient en grand
costume. Lesgemilhommcs qui accompagnaient
le prince, chez l'ambassadeur de France, étaient
le comte de Coquenibourg, le coin te d'Ancelot
et le baron de Pluohwotl. (Globe.)

— Hier est arrivé de Boulogne, le bateau à
vnpeur le H'ater-Witch , ayant a bord S. E. le gé-
néral Sebastîani, ambassadeur de France, qui a
quitté, peu d instants après son arrivèV. IhVWl
d isKau pour se rendre à Londre. L'artillerie

i é d l ( C i )

q
du p
île* hauteurs a tiré des sjlvei (Courrier)

BERLIN , 6 juin. — Quoique les projets de
voyage de l'empereur de Russie soient encore on
mystère, même pour ceux qui l'approchent de
p!^s pris, «"."ï crci; MÛ.'»: , icpcuûjui, d'après
certains préparatifs que S. M. 1. se rendra bien-
tôt à Varsovie, en passant par Posen. Une partie
de l'armée rassemblée à cet effet, .tans la «̂  pi ta-
ie de la Pologne, sera passée en revue par l'empe-
reur ; après un séjour de 3 à 4 jours à Varsovie
l'empereur reviendra à Berlin accompagné de*
grandes duchesses Marie ft Alga , ces deux prin-
cesses feront, avec leur auguste mère, un voya-

U { C d L H b )ce , g , y
Ensuite elle a passé a la discussion de la U» Jgeen AUetnagec. {Car,:tendance *L Hambourg.)



— Vuiu cammeut *»u çvpïîque le Wurus île
Buenrs-Ayres par l>*t*.ulre française. l'Iuûeur
français aytiul refusé d'entrer ttan» l'armée d"u|ie
raliutt» contre te Peion , anaieut viv conduits dans
la ville chargé* de il.iifnes. Le runsul du Fcinue
adre»»u de» lécLtiiiations ;iu gouvernement, par-
ce qu'un franchi*'*i:tît mort des suites des violen-
ce* de ses ogens. Le goût entament répoudit en
termes ituolens, anssilùl le consul de Fraute reli-
ra son pavillon et expédia un brick de guerre à
Jaillir ni frauçji:» [mur lui enjoindre de venir à
Buenos-Ayres avec son escadre.

— Voici l'article du reniement d'administration
publique qui fixe le t-liilire de 11 m pût et le mud
de sa perception sur les &ucrcs iudijjèuesulaircês,
terrés et raffiné» :

= 11 sera formé un type pour déterminer la
nuance des sucres suitims un ditut impose au su-
cre brut p.ir ladite lui; à savoir : de 10 Ir. par
lookil. , à partir du i" juillet i838, et de i 5 , à
partir du 1er juillet i&5y.

« Le même droit sera appliqué à toutes les
qualités inférieure!).

« Pour déterminer la quotité proportionnelle
d'impôt à percevoir, eu exécution de lu dite lui
sur les sucres clair ces, tenés et tAliuva , il sera
formé deux types de nuances supérieures dunl lu
valeur excédera celle du type de sucre brut, pour
te premier d'un dixième, et pour le second d'un

. tiers.
« En conséquence, le droit sur les sucres com-

pris entre le premier et le deuxième type excla-
Mvement, sera de 11 fr. lu c. par cent kilog. à
partir du irr juillet i838, et de i6fr.65 c. à par-
tir du irr juillet i83p.

» Le droit sur les sucres compris entre le se-
cond et le troisième type iuclu^iveiueiit sera tir
12 fr. ao c. par cent kilog. à partir du i " juillet
i838, et de 18 fr. 3o c. à partir du ier juillet
i83^. » i Outre-Mer,}

<— Par suite d'un pari fait enlre plusieurs
membres de jockei-ciub, une partie de billard à
cheval a eu lieu hier dans les salons de ce f^shio-
nable établissement. L'enjeu était de 200 louis,
et les conditions celles-ci : La partie devait-être
linîe avaut minuit. Deux neneys, Triste-à-Platte
et Joung Fiauy qui ont couru' ù Versailles,
étaient les chevaux désignés. On les déferra, on
leur unt des bas et les deux joueurs à cheval,
armés d'une queue de billard en guise de lance ,
commencèrent la partie.

Les deux campions ont déployé u ie adresse et
une habileté inimaginable* pmir nte.n-.M- :» bout
leur singulier défi ; on milieu d'un rite l'un cl
des bruyantes acclamations, le* deux prin-ys ont
montré la plus grande tranquillisé, et lu» deux
joueurs le plus grand talent.

Au bout d'un quart heure, M. le mat <j ni s di-
Ch.... V .... a éle déchire vainqueur, ci le mon-
tant d'un pari de cent lwiu«. lut a été leins jui
les commissaires. Al. C. . ! -•• , houoi»4>l<tt<tMii
vaincu y a demande, assure l mi, une iciiturhe
qui lui sera piochaînt-uiL'iit iiclroyée.

NOUVELLES I) ESPAGNE.

— Les nouvelles des divers théâtres de la guer-
re cnutinueiit a être favorables à lu caiiM* de l.i
reine ; le 2 juin le cnlonrl ZHTIKHIO, H surpris !J
JmnJt: de ILdinuteda a QutoUi.dr de l i Mvrra,
Knuiitliu d'œil deuxconi^^iiif^oti! élé obligée»
de se reudie; Um> 1rs eqttiju^M, les unnes qui
iipparlienneni aux pri*TniiMer> Liiimi Auli-ria-dcl
l'lti.ir, et uut-quantité < ixiMilérable de mûimt
ontete repu*, le icsle Je l.i l.ieliot> »H-,t 4tis|u*i>te.
Après plus de buîl jours d «icrupaiinu, 1rs cailiv
tes uni évacué Là Cerdj^ue f-jiit-noU^.iKiiir rru-
Irer datt> 1 intérieur de in (^iial.-^m». l,K- préieu-
<Jant elait encore le 11 a J'OIOSJ, ».K»S iivuir pu
ciiuipoaer le iutu%*viu utiaistcit que !.'• «lernîer.,
tvénejicii ï reudenl d i l j S i î

L'un mil nuit ceut trente huit, le dix sept du
mois de murs, aiï Greffe do tribun» 1 civil soinit A
Cuite.

PardevanL nou» Santellî commis greffier du di
uibuuui, esicouipmu Monsieur Chie>a iubaiilu
du Procureur du H01 auuième wègeetnousu re-
mis pour rester déposé au greffe l'expédition en
forme authentique de l'acte de vente passé le vingt
deux décembre i83?, pardevatii Maître Giudieelli
nociire en cette Y illé dûment enregistré, en laveur
du Département de la guerre, par les Dames Ma-
rie Alexandrine uée Penciolelli veuve Pulioani,
et Marie Joséphine née Pencioltlli veuve Arriglii
toutes deux ménagères dorai cihees et demeurai) les
âCurlé.Prinu les dites veuves Pulicaniet Arrighi
vendent solidairement leur portion cousisUint un
la moitié du four ny Ier et terrain H ° 2 , attenant
au dit four, dont l'autremoîiié .lu «Jiifuurei U-i-
iaîn appaitientà d'autres individus, aboutissant

u coté Ouest avec sites acquis par le Gouverne-
ment.

Secundo la dite Marie Algxandrîne veuve Pu-
irani, vend et cède, toute seule, sa uiaisoninUte
iu 3 , aboutissant du côté ouest *We nuire
miisonnette appartenante au sieur Antoine
>ejih Valerj le tout situé dans la Citadelle du
C.uné. Le prix des diu immeubles vendus comme
dessus ont été fixés à la somme de neufcenllranc»:
savoir, la moitié du four et terrain à trois cent
"runes, et la maisonnette a six cent francs, du quel
.épot nous avons doniiéactea Monsieur le si'bsli-
nt Aiistiitj et en avons dressé le présent, qu'il à
igné avec nous après lect.ire, les jours mois et au

que dit est. Signés à la minute, Chiesa substitut
1 Sautelli.

Eui egistré gratis à Corté le vingt sept mars iS33
l i 6 4 ' ° C 4

Signé, OtiBEcem.

L'acte (Icdcjùt ci dessu.sa étéafliché dans l\iu-
diloite du ttibuual tin première instance de l'.ir-
roiidissetueut de Cortéet &i»nîfié aux parties aiitM
qu'à M. le Procureur ptè* le dît tribiutul par e\-

loit de Casablanca huissier eu tlutt-du vingt trois
uin 1 >38 dû m-ut eure^tstré.

Lan mil huit cent trente huit le vingt un t]u
nois d'avril au greffe ilu tribunal rivil seaul à

Corlc.
Parderant nous Snntelli Commis greffier du

tribunal, est comparu Monsieur Chiesa siibtliiul
du Procuieurdu Uoi au niciiie siège, et uoiisurc-
nrs |M>ur restei (li'pnséfeu ce grelle l'expédition
11 forme .milieiitiijue.de lacté de vente pjivsé le
eîxe lévrier ('• rnier, pardevaut inattreGitidtcelli
iotitire en cette ville, dûment enrcgi*li'é, eu f.i-
eur du fléj>:irleineiit de la guerre par le* sieur*
e u Ami ré et J")>t|-li Marie frère» Albeitiui,

iétjiitfs clt ulliv.iieurs domicilié* etdenieu-
;tn& à Corté., la UIOILIH du four 11" I, et teiT.iiti
i° a attenant au dit four, donl l'auiic 1 nui né di>
lu dit four el terrain appartenant U d autres m-
lividus qui ont dt-jà vendu au département de la
lient* ht dite porlion de fuur fi terrain »ilt»e.»
11 heu dit (i;i.slelljccie, Citadelle du Coi té, pour
r prix de tnti-MViil francs.

Du quel dépùt nous a\ons donné acte a Mon-
q

le

S33,

qu'il a
tiiis

A l

susdit, el en avo:i«
.isec nou&, aprè» l^
ueditt'àt.
(̂ )iieMt substitut vt S.uitefli.
a ùoitc le vitt^t ituÎL avril

o tiiae a.
Signe, ORBECCHI.

L'acte île dépôt ci dessus a ru* afïirW d.iu*
auitituirt-du tiilmiialdr pretui«ii* iictatir*- de

1 nrronfliNii-uu'iil tir* Curie cl Modifie .".<v n;tiiiri
aiiiii qi.'a Al. le Piucureur du Uoi pir> lif dit
I1ibuu.1l |jai exjjluil de C^sabiaïK-j hui l i er , *-n

Id.ttedtt vingttruûjttùi lSJ3, dùitteut eufi^'-i •

Q3MOV J>m JOHHSON
Quigmîïi l,* PALPir.VMlïNS, le» TOUX, J« RHUMES
rÀSIfniK *l les LiATAltUHKS, en mod r̂uii l'action du

NOVELLE
STORICIIE CORSE

Ul K. 0 . RENUCCI.

RweUute, carrelle ed accresciule di

SKI HOVE1.J.I3 1RBDITB.
Prezzo I fruncu 50 cent.

TaovAM VEKOIXIU:

In Doslia, IVVSMI i l'iaielii Fabiani.

Jn Ajacciu, prc»!̂ -t G. Marchi.

lu Cuitet prtiïïti S. Parodi,

LA CHEOSOTR Itil-LARD, c-onireles

MAL\ M: DENTS.
Enlève * I'IMSUIH la .li.ul.'ur île «lents la plus

vive et gut*iÎ! la (Miitt tir* «leiils gâtée». —Le fla-
con avec riii^lriicliun. -̂ - Pharmaciens dàposi-

Saiii{)it!<>4 à Jjaccit>i Luuis Gregori,

Mdmius «1 surirtés ruyaJf* rfç mtilrrtiMVitesf oaninion* numnrei
ir le Bi>4vi!ffl*n--n!, Jr* IV^VHIS et nnluanaiicit» insérées »a But-
i n w ORS Loin 1 S aô-Jl et tut oovcniltru lS33) , kHesleul l'eSica-

<̂> •UH. en olnunl lc« %KHt>fl «n «K
.ANC tl »r It» VOItN URI.V AIUKV

4. rue ijuitiiwljn, i l'eria. Htf**ilm**i O. Loltero k Bitlia
Giiilunii 1 rlJr-n,.,n.r- Dr Nubill iC<jrîc;C»Mtlli aCuniUio

AVIS.

Lu b.)>e.iu à vapeut le J\'ifn>fttftt, partira le 8
:1» uiitis d»* juillet moi h nu pnur Marseille. *'eux

• i v.tndrnul prohier , soil pmir le passage, suit
ur eiul>.<rqucrde*n>.ir< handises, pourront s'a-

lieks<*i au bureau «lu dit paquebot sis ù l.i Marine.

AIJBKUGE A OREZZA.

Feiflinand, es-cuisinier du feu général I^fon
Je 131aniât",a i honneur de prévenir 1rs personnes

ni »e o!i>jtos*-m;i aller |m*nt!f r les«*au* d'Oievr/.a,
,ju*îl ouvtir:i un Hiit»«ij .̂' a Piedwi-urv, dans l i n .
I en lion tl'offiir ses îitrvirts aux personnes (lui

Midronl bien lui acvordei feur confiance.

Charretier, ntiber»i»ie à llailia, n l'honneur de
prévenir it-v )>er*ot>tM-» qm se rendent à Ort-y/m ,
)ii il p.irtira le 1 * ilti muii* prochain, pi»ur établir

un auberge à Pieilicr.>re, où 1 on (cm bien servis
et à «le* prix modrr**

II *ij;. l'VanceM'.i M.nia Ki-inchi di Pirtralh.!,
\T\ sntiii rit»» m B.>slid , il t> ^niyno currenle, nna
H,ilt di p«*l" brttuo, rhioma tagtiala t ni.icihiaia
li hiinci» «nttr OINTOII*, di aniti <tette Ëuiii e del-
\i\t\ii.i di l'iuijue piilmi ciitd.

Ĉ otoMt rhe I tVft^io riiruvata ;ntm nrebâti di
in rue i H npiM "• pr<iprietario i> ;*, M g. I eonarou
t'itipin di.nuraiiïe airad» San G:u»eppe in lta>tîa.

Le CSrant N. T VRT,\IU>IJ.

MERCRKOI 4 HIIIXRT i838.

• • «'ABOITWK A B ASTI A

«a i D i i i n oit JO'J%HAU.

A PARIS

A rO«La-c8rtejp« Je LintuCTiit Butiiaoïn

P. Duraiuici et C* m» Ciillon N° i3
Pl«RIBRK Dl t.l BoOtLOT Tue S.l Honmé

ANNEE, N»

* * « * AMOMMWXXM
POUR I.A CORSE.

Pot» lin »!« . .
POU» SIX MOIS
Pou» mai s «ois . '

8
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Jit0tt!ttiv<r ifvattccit
JrOCRNAiPOLITIQDE ET

BASTIA.

II nous parvient de bonne source, que dans 1
courant de l'junée prochaine, un atelier de
damnes sera établi en Corse, pour être employa
am travaui de dessèchement que le gouvern,
menl se propose d'y l'aire ouvrir.

U s avantages que le p;,ys doit retirer de celle
mesure, contribueront puissamment aux progiès
de ootre industrie agricole et à l'assainissem'enl
de notre lilloral. Ce bienfi.il sera une preuve dé-
plus de I heureuse influence qui veille à nos be-
»oins, et pour nous un nouveau motif de recon-
naissance envers le gouvernement du roi des
Français, dont la paternelle sollicilude saisit lou-

««« les occasions il «méliorer el de faire profr
notre île.

Par ordonnance iln j3 juin dernier, les promo-
tions suivantes ont eu lieu dans le bataillon des
Voltigeurs Corses.

Au grade de Capitaine, MM. Laurelli et Pia-
nelli, lieutenants.

Au grade di lÀcxtttnant, MM. Péri et Leonetli,
tous lieutenants.

Au grade de Sous-iieutenantt MM. Soliva et
Nobili, tergents majors.

Par ordonnance royale, en date du 14 du mois
de juin, M. Darnis, Paul Marie Achille, avocat à
Paris, a élé nommé suh<tilut du procureur d»
roi prés le tribunal de in instance de Sarlene,
en remplacement de H. Bidamanl appelé à dau-
Ires fonctions.

— M. le ministre des travaux publics, de l'a-
griculture et du commerce, vient d'accorder, sur
la demande île M. \c préfet de la Corse, une
somme de quatorze cents flancs, pour divers lia-
bilans qui ont été victimes d'événemens malhcii-

commerce, ou sieur Guaitell», deBastia, pou
perte d'une embarcation.

M. Canefri, Vincent, nommé consul ,i
Sardaigne à Baslia, v i e n , d'obtenir, en cetl,
qualité, l'exe'ijuatur du Uoi.

— Ensuite des élections laites par les commer
çans notables de l'arrondissement de Baslia, M
Pekle4.J.aeténoini.iéauïl,,niMionsdfsupplLn
au tribunal île commerce de cette ville.

— M. Fraiini, Jean Jacques, a été nommé
nui-aide, allachéà Ihôpital mililaire J'Ajaccio.

Ce jeune homme, «pré. s'être dislinjué à Al-
ger, lors du choléra , avait obtenu la première
place au Concours général à Lille.

L'Ency-vloptdw du XIX* stec/e dont huit volu-
mes sont iléjà publiés, el deux autres sont anuon-
rés , Git tin véritable monument ('levé aui scien-
ces , aux lettres et nui an* ; ce que nous connais-
sons déjà de cette œuvre nous permet d'affirmer
qu'elle a des tilret réels à laconlijuco el à la sym-
pathie de nos lecteurs.

Dans un lemps de déception et de désenchante-
ment, lorsque tous tes esprits sérieux se sentent
poi lés vi-rs un travail d'examen qui les rainèue
chaque jour aux idées morales et conservât) ices,
on comptendra facilement l'opportunité et l'im-
portance d'une Eitcî'chpcdie rédigée au point de
vue dr* véritables doctrines sociales.

Or, il n'est pins permis de douter que VEncv-
ie du XIX* sitclc, autant par le méiile si

remarquable des écrivains IJU: lui consacrent
leur concours, que par les garanties de toute na-
ture qu'elle a su réunir , ne remplisse la haute
mission à laquelle elle s'est vouée, et où I appe-

"uvrage eien.pt de toute espèce d'erreur et ne
réunisse en elle tous les avantages d'un* biblio-
" eque complète et suie.th.

NOUVELLES DIVERSES.

APFAIM LAITT.
I.e t.3 juin M. Armand Laily 5 été conduit ru«

••ydeju ou la police a faii de longues pérquisi-
'.'"",,"" a M r s ' plusieurs uniformes d'officier
"Illlene, une paire de pistolets, un poignard,
. '«très et de, papiers. Des perquisition, „„

le ordonnées dans djaires jnaijoiu oar .«uù,

«'.•s s'eM.ïé;"J«J.e ^ôser les bises de I ins^oe-
Inn qui lui est ranfitf*.

Lu lieuienaut dartilfeiie L.iitv n'a pas été,
nsi que l'annoncent par erreur plusieurs jour-
IUX, transféré a la prison du Luxembourg; il
i eu ce moment encore détenu au secret à la
unciergerie.
T'n liés grand nombre d'exemplaires d< \A

roebure incriminée ont été saisis chez plusieurs
braires.
Plusieurs passages de ••elle brochure justifient
ligueur que l'on vient de*e.rcer contre celui

li l'n écrite, M. I.iity s'évertuerait, dit-un, à
rouvor nue le prince Loue» Bonaparte, ne vou-
it travailler que pour le système républicain,
(jue l'iniention do Napoléon était d introduire

•e système dans tous les pays delKunipe.
D'aussi singulières assertions ne méritaient,

)<Hil être, que ta solennité d'une Cour d'Assises.
( Scmajtknre},

Tandis qu'un annonçait ici que Yaiùirt Hol-
indo-Belge serait renvoyée à I arbitrage du roi
e Prusse, une lettre de Londres, tUtée du <>
in, publiée par lu Gazette d*Ausi%hour^y nvte
Mgne que celle feuille a riuilume de donner

w\ communications ili*s ambassade» nu d'autres
laient , dès long temps , les besoins de l'époque, jurecs plus nu ntoiti<i officielles, nous apprend

— M. le ministre de ''i.iteiiieur, par décision
en date du a juin, vient d'accorder, sur U de m an
de de M. le prelel, une somme de douze cent»
francs, pour secours à repartir aax réfugiés
maluû.

— Un mure secours de la somme de cent cin-
quante francs vient d'être accordé par M. le roi
ni*Ire des travaux publias °*e l'agriculture et du

**) det^ Kibiani.

ueil qu'elle reçoit du public d<itt-èlre un
encouragement suffi ia ni pour ses sa vans direc-

s, dtint les trs*«nt ont trouvé une précieuse
récompense dans l'accueil qu'ils ont reçu de
I Kpiscopat, sï justement en garde jusqu'ici con-
tre toutes les productions Kncyclopédîques.
Déjà plusieurs prélats ont publiquement recom-

ù du XIXe
mandé àansleur diocèse VfCn
si'edc comme une œuvre très utile et rédigée dans
un espnl irréprocloble.

Celte garantie nouvelle ne permet pas de dou-
ter que XEncyclopédie du XIX1 sitvh* ne soit un

que les conférences de Londrp* sur la question
be.lj;e seront réouvertes après les solennités dit
couronnement. Les ambassadeurs suivants pren-
dront pirt à ce» conférences: MM. Sebastîani,
pour la France, Porzu di Bnrgn pour la Pussie,
Hulow pour la Prusse; le m m te Snuf, ambassa-
deur d'Aulticbe h la Haye, rnnptarera le prince
d Rttcrlia7.v. qui Usinier» an ronronnement di*
Milan. La question d'Espagne sera égilemcm
exfintinée, nuis seulement p̂ r lr< rrpréaentanrs
• tes puissance» qui ont conclu la quadruple al-
liance.

Los D» E S •ySjuîn, — l* jeune dnc deNemours
est arrivé hier à '̂  heures an minute» * lliàlel de
GriMon, venant de RrigMon. l e prince a été re-


